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—— —— - pen = pe — — a unes —— __… cmens ru _ em nr cqernst qui 
| de caanpague. ÎE s'appelait Marceïlin-loseph-Benaît Champagnat. 
LES PESSIMISTES Ce prêtre, sans illustre origine, sans fortune, qui ne fut ni un 
— savant, ui un orateur, rit ls main à une oeuvre admirable, mais dif- 
ficile, 1] fonda l'Institut des Frères Maristes. 11 # travailla 23 ans, 
Parlons de colonisation, puisque tout le monde en parle Met-| puis, usé par de multiples travaux, il mourut à d'âge de 5i ans, quit- 
tnsnous du côté des optimistes, c'est ainsi qu'on les appelle, de tous | {ant le monde avec l'auréole de la 


es gens de bonne volonté qui révent de voir au Manitoba une 5cpz- 
ation francaise assez forte pour imposer respect à 1 
tale majorité qui acturllemer 


‘injuste et bru- 
t gouverne la provinee. I y à les 


pessimietes Îla existent: nous en connaissons, Ils se classent 
parmi tous ceux qui disent * A auoi hon, les C'anadiens-franeais du 
Manitoba sont condamnés à perdre tôt on tard leur langue et leur 


religion.’ 
émigrer vers notre Pros 
Leur nombre est restreint, 
à tout 

Il est 


notre langue 


C'est ce qu'ils pensent et prociament à ceux qui désirent 
wwe. Nous l'avons entendu dire nous-même., 
nais il cat assez grand pour faire à nons 


! Sont 
et Le tort roncidérable 


pays un 


faux de prétendre ane nous soyions condamnés à perdre 
Dans le lointain, si on ne considère que les efforts 
ionarnés que font nos ennen 
francais, si on ne lit que les 
nous comprenons qu'on peut avoir des craintes. 
oublier que la perséeution a réveillé 
contenir et de ja Il 


elle 
nous force à nous unir pour faire face à l'ennemi commun. 


Mais il ne faut pas 


car elle 

D'ai 
leurs, elle na date pas d'hier et qui dira que nous ne sommes pas 
restés français jusqu'à présent ? 
plus que dans Québec, et elle est juste cette observation du KR. P 
Hudon, s.j, qui disait: ‘*Les Canadiens-français de la Province de 


vaincre (C'est qui vA nous sauver, 


Nous sommes français et peut-être 


Quéhee sont certes attachés à lenrs traditions et contumes; ils le| 
sont peut-être moins que les Canadiens-français vivant anx Etats- 


Unis et dans les autres provinces du Canada, parce que là, ils cons- 


Cette constatation les amène à & 


tatent mieux qu'ils sont autres. 
plus actifs, plus ouverte 


\ se lnisser vivre : ailleurs il se redresse pour ne pa 


francais n'n qu 
mourir. ”” 


Il ne faut pas perdre de vue que l'immigration des nôtres vers! 


le Manitoba est conduite par des hommes qui ont à coeur la conser- 


vation de la langue. Les nouveaux venus ne sont pas abandonnés à | 


leur sort, mais ils sont groupés en petites rolonies, (Ces colonies se 
forüfient avec le temps et forment des paroisses. 
nt fondées et développées toutes les paroisses manitohaines. 

1] faut remarquer que Messieurs les Anglais n'aiment point à 
se fixer là où les C'anudiens-francais sont déjà nombreux et le phé. 
nomène qui s'est opéré dans les Cantons de l'Est, s'accomplit encore 
ei, Al faut remarquer aussi que nos compatriotes s'établissent sur- 
tout «ür des terres. 
les villes, et c’est une forte protection. 

Des défections sont possibles. 11 y @ des imbéciles qui se paiuent 
devant tout ce qui est anglais 
rare, car la manière brutale avec laquelle nous traite la majorité 
n'est pas de nature à attirer tous ceux à qui il reste un peu d’im- 


teligence et de coeur. 


s Le LL 


Il va de l'intérêt de la Province de Québes d'étendre de plus en 
plus son influence dans toutes les provinees du Canada. Ceux qui 


travaillent à étouffer tout ce qui est francais dans les provinees 
anglaises veulent isoler Quéhec, du reste du pays. Ki un jour eette! 


oeuvre de destruction porte ses fruits, c'en sera fait de l'influence 
française dans la Confédération. Mgr Langevin eomprenait 
danger quand il éerivait: ‘‘J'ose dire que c’est l'intérêt vital de la 
Province de Québec de ne pas se concentrer en elle-même et de ne 
pas s'isoler; puisque sa représentation à la Chambre des Communes 


ce 


doit être toujours la même, elle aura besoin un jour de trouver dans | 


une autre province nn point d'appui nécessaire; ce sera la réconi- 
pense de sa générosité, au jour de sa plus grande foree d'expansion ; 
et ce serait vraiment méconnaître un devoir que de rester indifférent 
à notre appel, ‘‘au secours’, à l'heure critique de notre histoire.” 

En effet, que l'Ouest canadien se peuple d'étrangers dans la 
proportion de ces dernières années, et la majorité anglaise sera si 
forte à Ottawa qu'elle étouffera la voix de la représentation fran- 
enise, Si aujourd’hui, dans Québee on à se plaindre de l’administra- 
tion fédérale, que sera-ce alors? Notons, en passant, que le fameux 
transcontinental bâti por le (touvernement fonetionne très bien dans 
tout l'Ouest, tandis que dans l'Est, il est à l’état rudimentaire; 
notons aussi que toute propagande dans la Province de Quéhec est 


soigneusement interdite à nos agents de colonisation. 


La a o 


Que dire maintenant du prétendu danger de perdre la foi? Il 
n'existe que dans certaines imaginations. [1 y a actuellement au 
Manitoba 32,000 Canadiens-franceuis, et tous sont catholiques. Rien 
ne nous porte à craindre que les nouveaux venus seront plus exposés 
que ceux qui sont au pays depuis vingt-cinq ans. Du reste, la diffé. 
rence de langue est une forte protection contre l'assimilation protes- 
tante, et les mariages mixtes, qui sont une plaie chez nos coreligion 


naires de langue anglaise, sont l'exception chez nos eampatriotes 
LE ri e 

Que les pessimistes se taisent! Qu'ils ouvrent un 
grandes leurs voiles au souffle de l'idéal national! Qu'ils se mettem 
du côté de tous ceux qui espèrent en l'avenir! Il y a dans l'âme 
francaise une vie qui n'est pas près de s'éteindre, et un nos 
écrivains qui connaît à fond cette âme, l’abhé Camille Roy, disait 
dernièrement dans une conférence: ‘‘Nous avons mesuré toujours 
sur des horizons infinis et splendides notre activité, notre vocation, 
notre idéal, Et cette activité, cette vocation, cet idéal, aussi larges 
que les horizons de la patrie, jamais nons ne pourrons les contenir 
les enfermer dans les frontières étroites d'une province !"" 


PAUL BELART. 


peu plus 


de 


UN SIECLE D'EXISTENCE 


Le 2? janvier 1817, deux jennes gens inconnus du monde, sous 
la conduite d'un humble prêtre, se consacraient 
petit village de France, appelé Lavalla. 

Leur bat était de se dévouer à l'enfance et 
vornnaître Dieu, sa religion sainte et 
naissances humaines 

Qu'est devenue eette humble semence, jetée 


à Dieu, dans 


de lui apprendre 


les premiers cléments des co: 


t 


par ut obseu 
ouvrier, dans un eoin de terre igroré?. Cent ans se sont écoulés: 
c'est aujourd'hui un grand arbre qui lève majestuensement se; 
branches chargées de fruits, et qui peut hraver les vents et les 


orages. 
L'homme suscité par Lien, au commencement du siècle dernier, 


pour aider à la régénération de la France, était un simple vicaire {bas eur les onv 


n 
is pour extirper di sol tout ce qui est | 


textes de loi édictés par la Législature, | 


des énergies capables de la | 


L. | 


tre |} 


Dans 1n Province de Quéhee, le Canadien- | 


C'est ainai que «8 | 


La vie en famille est ainsi plus inteuse que dans | 


Leur nombre se fait de plus en plus, 


sainteté, laissant, pour garder 
ison souvenir et continuer son oeuvre, 300 Frères et 49 établissements. 
! Après sa hienhenrense mort, ln société prit, #inai qu'il l'avait 
|prédit, un développement considérable fondations 
|multivlièrent, non seulement en France, mais à l'étranger 

Malgré le 


ies se 


d'écoles 
malheur des temps, malgré les Pntraves que met le 
pouvoir civil, dans certains pays, à sa libre expansion, maigré les 
calomnies répandues à plaisir contre tout enseignement chrétien. 


\l'Inetirut des Frères Maristes, n'a eresé de grandir, de s'étendre et 


ide mériter la confiance des familles 


Plusieurs fois et ensuite solennellement approuvé par le Saint- 
Siège, d'abord « 1863, et définitivement en 1903, eet Institut est 
laujourd'hui une des plus puissantes eongrégations religienses: il 
leompte plus de 6,300 membres et donne l'instruetion à plus dé 


1100,600 enfants, dans 182 diocèses différents 

Voici, .par ordre de fondation, les pays dans lesquels les Frères 
Maristes possèdent des écoles : 

France, Angleterre, Iles Fidji, Belgique, Ecosse, Irlande, Afri- 
Laue äu Sud, Syrie, Iles Somoa, Australie, Nouvelle Calédonie, Nou- 
vélle Zélande, Tes Seychelles, Canada, Espagne, [talie, Etats-Unis, 
| Danemark, Colombie, Chine, Suisse, Algérie, Turquie, Arabie, Bré- 
sil, Egypte, Mexique, Cuba, République Argentine, Serbie, Bulge- 
irie. Grèce, Pérou, Hongrie, Congo, Chili, Madagascar, 
Allemagne, 
| il faut dire que l’effroyable guerre qui désole J'Europe, a créé 
Îde grandes diffieultés pour le maintien et la bonne marche des 
loenvres de éette société: c'est la ruine presque complète des pro- 
vinces de Syrie, de Constantinople et du Mexiane. 

Plus de 800 Frères Maristes sont actuellement sons les drapennx. 
Déjà plus de 70 ont trouvé la mort sur les shamp& de ihataille, où 
ont succombé à leurs blessures: natable vat le nomhre de ceux qui 
sont blessés on prisonniers 

Récemment un 
| témoignage : 


{ eylan, 


Ambassadeur rendait d'eux ce  maguifique 
‘Les Frères Maristes se sont distingués sur les champs 
ide bataille comme ils l'avaient fait dans l'enseignement, il ne leur 
linanque plus aucune gloire: et leur autorité s'en /trouvera bien 
| agrandie à l'avenir, par la belle eonduite des leurs sur un terrain 
où ils ne se sont montrés inférieurs à personne; cela # une 
| surprise pour quelques-uns, ce n'est pas pour moi, certes, et je me 
| 


«i été 
réjouis du lustre qui ex rejaillit sur eux tous.”? 

Nombre de Frères ant reen la médaille muilitaine où la croix de 
| guerre ; plus nombreux encore sont eeux ani ont été cités à l'ordre 
| du jour. 

La maison-mère est amjonrd'hrai à ete rennes orme. 
Italie. 
| Pour le Canada, la inaison provinciale est à Iberville, et les 
maisons de formation sont à Saint-Hyacinthe, à Lévis et à Therville. 

Les RR. FF, Maristes dirigent dens la province de Québee, 2 
leollèges commerciaux de tout premier ordre: l’on à Saint-Vincent 
de Paul, à quelques milles de Montréal: l'autre à Beanceville, nonr 
{la région de Québec. 


| Daus ces deux institutions, récenunent agrandies et restaurées, 
{tout a été mis en harmonie avec les exigences du confort moderne. 
| Admis dès l’âge de 7 ams, les enfants peuvent voir, en 8 années, tout 
Île programme du cours commercial en français et en anglais, et 
{s'assurer ainsi une formation pratique pour oceuper une position 
|avanthgsete dans le monde des affaires. 

Les Frères Maristes sont chargés du Cours Conmmereial au Col. 
|lège de Saint-Boniface et dirigent en outre les écoles de garcons de 
|Saint-Pierre-Jolys et de Saitne-Anne-des-['hônes 

L L2 . 


Mareellin-.Joseph-Benoit Champagnat, « été déclaré Vénérable, 
Île 9 août 1896, par Sa Saiuteté le Pape Léon XIIT. Plnsieurs autres 
causes de béatification sont en bonne voie: celle d’abord du Rév. 
Frère François, premier supérieur-général, mort en odeur de vain- 
| teté, en 1881], et celle d 
11900 et en 1906. 
| Tous les amis des Frères Maristes sont dome invités à s'unir à 
eux, dans le cours de l'année 1917, pour célébrer dignement re glo- 
|(rieux centenaire, et faire monter vers le ciel d'ardentes actions de 
[grâces pour la merveilleuse prospérité accordée, pendant ce sièele, 
| à l'oeuvre du Vénérable Mareellin Champagnat 


9 Frères Maristes, martyrisés en Chine, en 


COMMUNIQUE. 


EN ALSACE 


linant la terreur, la mort et la des- 
.truction. J'aime le son de nos ca- 
nons: il est puissant et frane, 
. «comme le son du chant du eoq 
Front, ie 28 oetahre 1916.) gaulois 
Chère soeur et Georges, 

1 


Aux avant-postes 

Depuis longtemps tu me de- 
mandes un réeit, et j'ai toujours! 
tergiversé. Aujourd'hui, étant 
|vaceiné, j'ai le loisir de le faire. 


Nous sommes nous autres Aux 
avant-postes, juchés sur une hau- 
te montagne, couverte de sapins 


1 aux couleurs sombres, bien ébré- 

Je vais done essayer de te narrer ehés en maints endroits par les 

un peu mes oeuvres de guerre. project iles allemands. Les tra- 
7.:1à © [ra e eue 7e n TT » : 

| Voilà 2 mois que je suis en Alsaee vaux de défense se poursuivent 


Ok! pas bien loin, à quelques cen- 
taines de mètres. Tous les jours, 
|lorsque j'en ai le temps, je vais 
seul me promener dans les foréts! 
de sapins qui bordent la frontiè- 
ire, Quelques tombes de soldats, 
| francais et boches alternent, Une 
prairie existe où de sanglants com 

bats se sont déroulés au début de 
leerte effroyable guerre pour sa- 
|voir lequel des deux adversaires 
| passerait en territoire ennemi, Il 
{faut croire que ee sont les nôtres 
iqui ont triomphé, car les tombes! est un endroit très pittoresque. «ur 
|de nos soldats jalonment de temps! un gros rocher qni surplombe à 
(à antre le terrain conquis. Il fait| pie la vallée alsacienne, nous sé- 
|bon se promener iei, et les rayons | parant de l'ennemi. Tout le rocher 
d'un soleil d’octabre sont agréa-|est miné, erengé avec énergie : les 
bies, Les réseaux de fil de fer bar-|travaux ont nécessité un on d'un 


sans relâche, avec tenarité: c'est 
superbe et donne à celui ani peut 
et sait se rendre compte de leur 
valeur, une sensation de force, et 
une inlassable et faronche volon- 
té de vainere. Les tranchées nd- 
mirablement faites, pourvues de 
banquettes de tir, de blockause. 
garnies d'innombrables et puis- 
sants abris, où les hommes meu- 
vent et doivent se mettre en sû- 
reté, lors d’un bombardement d'o- 
bus de gros calibre. Notre poste 


veut la route et le terrain. De |Qur labeur, où la pioche et la pou. 
Itemps à autre, les batteries, les|dre ont joué leurs rôles respectifs. 
uûtres, bien entendu, réveillent Là dedane nous nous sentons à l'e- 
2 


{l'écho des montagnes, et le bruit 
se répereute par delà les cimes et 
les vallées: les obns 


bri. C’est le sentiment d'une séer. 
rité absolue : les marmites peuvent 
tombent là-| pleuvoir Sabs nous émotionner 
ragèg boches, y se-| Nous y avons percé deux meur- 


trières très ingénieuses, et danse 
cette galerie deux petites eham. 
bres y furent construites, et dans 
chacune d'elles mitrailleuse 
est constamment braquée sur l'ob. 
jectif assigné, tonjours prêtes et 
impatientes d'ouvrir le feu &t de 
cracher Ja mitraille eur l'ennemi 
exéeré, Je l'aime, ln pièce qui 
m'est dévolue. Je les ai toujours 
aimé ces armes qui savent si bien 
inspirer le respect à l’assaillant 
Lorsqu'il faut tirer, oh! alors, 
comme je suis content! Tout en 
branle dans l'abri: l'air est dé. 
placé violemment, l’odeyr re la 
poudre nous galvanise, le bruit est 
infernal dens ces souterrains, les 
cartouches passent sur bandes 
avee une rapidité déconcertante, 
la pièce tresseuté, et chauffe à 
blane et au bont du canon ce n'est 
plus qu'une reverhération, et à 


à 
l'horizon tont dienarnît dans me 


ure 


fumée. 


Après l'action 


Après l’action, chacun à son 
travail, et en un elin d'oeil la piè- 
ce est démontée, nettayée et re- 
montée, prête de nouveau à se fai- 
re entendre. Je suis tireur comme 
foujours, et mon plus grand plai- 
sir réside dans l'avalanche de mi- 
traille que je déverse sur l’enne- 
mi, qui se terre et se cache. 

Un jour du mois courant, Îles 
boches sont venus par une jour- 
née de brouillard intense jusqu'à 
proximité de pièces, mais 
nous veillions, et au moindre bruit 
suspect, nos grenadiers ont lancé 
leurs petits mais redoutables en- 


nos 


gins eu hasard, Mon collègue es | 


moi nous avons ouvert le feu à vi- 
tesse rapide, et au bout d’un cer. 
tain temps, l'ennemi était repous- 
sé, laissant du monde et du maté- 
riel sur le terrain, surtout dans 
nos réseaux enchevétrés, 


Une attaque 


Mitruilleuse aimée — Les price: 

Souvent je lui rends visite à vin 
mitrailleuse, je la °aresse et je 
l'essaie, pour voir ai elle fonetion- 
ne bien comme il faut, Les nbris 
dans lesquels nous eouchons sont 
très bien  dissimulés et solides 
Nous sommes huit dans des ron- 
cheîtes de planches couvertes de 
paille plus où moins fraîche, et les 
“totos' puliulent. Tous les ma- 
tins chaque ‘poilu '" fait sn chasse 
particulière, et jamais i ne re- 
vient bredouille, Les poux et les 
pures sont nos amis, et ne veulent 
à aucun prix nous quitter, Chaeun 
se gratte à qui mieux mieux 
même les officiers. Personne n'en 
est exempt, et ces funextes et dé. 
goütantes bestioles n'ont aueun 
respeet, ef n'importe qui leur sem 
ble bon. 

A présent ‘‘le toto’' est à l'or. 
dre du jour, Dans chaque abri oui 
est assez loin de l’enneni, 1 oxie 
te une poële, et l'on v fait un fen 
d'enfer le jour et le nuit, eur le 
bois ne manque pas en ces régions, 
et les obus se sont chargé de nous 
l’abattre et de le fendre hien sou 
vent en allumettes. 


En faction 


Il fait un froid vif sur ces hau- 
teurs; la neige v tombe de honne 
heure, la gelée devient générale 
et le vent souffle avec violanre, 
Cette bise de l'est n’est pas chou. 
de, et les oreilles nous 
En faction, da sentinelle 
melle et fait les cent pas pour tner 
le temps et le ‘‘eafard'”? qui est le 
propre du soldat. Le soir, lorsqne 
la nuit est venne et que je snis de 
garde sur mon rocher (nous som- 
mes toujours deux sentinelles la 
nuit), jé monte tout à la cime dn 
rocher, et debout sur le sonnmet, 
j'écoute dans le silence de la unit, 
si rien d'anormal ne se produit, et 
alork je dis à mon camarade, (un 
gars de Lyon), très sympathique 
et quelque pen jovial : ‘Ecoute, je 
vais thanter."” Ft lui de consentir 
en ne disant : ‘Surtout, pas trop 
fort.” Et moi de répondre: ‘*Ne 
t'en fnis pas: s'ils entendent, tant 
mieux"! Je prends toujours un 
vienx refrain, qui de tout temne 
mefut cher, et qui s'applique sin- 
gulièrement bien en la eireonstan- 
te. D'ailleurs tu le eonnais aussi 
bien que moi, chère soeur: le voi. 
ci. Je le lance à voix forte aux 


bat la «e. 


échos du vallon où est bâti la ville | 


alsacienne dont Les lumières eli- 

gnotantes brillent dans la nuit. 

Vous n'aurez pas l'Alsuce et la 
Lorraine 


Et malgré vous, nonx resterons 
franvais, 

Vous avez pu germaniser la plai- 
ne, 


RTE 


DIEU ET MON DROIT 


Poarina 
Parlia md 
| 
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Mais notre coeur vous ne l'aurez! était sûr, sussi, qu'il n'y aurait 
| jamais lplus de grande gnerre Mais, on 
£ nous faronne, an €'anoda, um lot 

La riposte lani promet de libres-penseurs et de 

Tu de vois, cem'est pas bien!fervents du ‘‘pragrès moderne ’", à 
lang, mais c'est einglant et ea vor-|l'image de re qui a lieu partout 
Îte. L'écho de lo forêt où est l'A. laillenrs, où le christianisme nons 
|lemrand répète fidèlement ce quelcatholique a perdu son emprisa 


|je ni ai erié. Quelques fais, pour {sur le peuple Et aujonrd'hui mê« 
lu rép c'est balles!me, alors que la disparition de cet. 
qui viennent rieocher sur le rocher [te emprise devient très remarques 
j's habitué et 


18e, {| elaues 


| IMAIS SULS ü 


tour, avec notre Lebel. nous fai- 


sons parler In vondre. et alors tout 


otre | ble, le système de denx partis pos 


(litiques ruontre des signes de diss 
lsointion, sons le ridienle de sn pros 


rentre dans le calme. Sonvent lelnre enimhinaison 
| : int eort àd 1 pi + 
lieutet rt de abri et, No : 
euten: so de so il n { Il v'e 1, tons les ur s, un plus 
iprudent, me dit de modérer œues | 


‘ à 
chants, &i patrioti oient-ila, 


je 


{de crainte que par représailles, Le 


lendemain, ces sales hoehezx ne 
[nous fassent payer le tribut par 
un jet de mavmites sur notre no- 
sition:; et c'est tout, Les fnañes 


[felairaittes halaient le ciel, quel- 
ques houibes éelatent, et le lende. 
main le soleil 
les 1aontagnes et nous dévaile lea 
ville paisible dont nons somines si 
près, dont hau- 
tes cheminées des usines  vomis- 
sant la fumée noirvâtre qui couvre 
la ville, À la jumelle l'on voit très 
bien les civils boches se promener 
et vaquer à leurs occupations : les 
{enfants jouent dans les rnes, et an 
lpremier eoup de eannn, tout ren- 
tre dans l'ordre, et l’on ne vait 
plus nu chat, Et c’est In même vie 


se lêve m1 dessus 


' 
Os Pa 


vovons 


qui recommence ehaqnue jour: 
jusqu’à?%.., la victoire. 
Votre frère qui vons aiue et 


{vous emhrasse, 


Lucien Keru, 


Soldat an-16%1ne de Ligne, 

! . * 

| re Cor, de Mitrailleuses, 
Secteur Portal 107, 


6m e- —— 


ARTICLE DU ‘‘’CASKET 


Catholic World de décembre, nn 
be] article sur l'établissement de 
la célébration à Québec du troi- 
sième centenaire de eet événement 
glorieux. (‘et article est signé 
‘‘Anna-T, Sadlier'’, et e’est un 
bonheur particulier de voir nn tel 
homamge sous une plume irlan- 
daice: eur, hélas! le désaccord à 
été chose trop commune entre lr. 
landais et Français du Canada. 

“Pourtant, tous les hommagre 
qu'on peut rendre à la race frun- 
| saise restent nécessairement in: 
leomplets et au-dessous de la réa- 
lité. Tout ce qu'elle a accompli 
pour la foi n’a jamais pu, ne pour- 
lra jamais être narré, Nul ne pour- 
ra écrire toute l'histoire de tant 
de merveilles, parce que nul n'en 
saurs jamais l'étendue, Il n’est pas 
une terre nouvelle que le christis 
nisme ait eu à conquérir, où le pré. 
tre francais n'a soit ouvert Ja 
linnrehe, soit marché de front avec 
leeux qui l'ouvraient. Quatre-vingt 
dix fois sur cent, il fut lui-mêre 
le premier, 

Nous ne savons qu'est-ce qui a 
{fait du Français un pionnier si 
| prompt à se diriger vers les foréts 
linconnues, difficiles, de conquête 
pénible et dangereuse, Maia noue 
{savons bien que l'Afrique, l'Asie, 
iles Îles du Pacifique, l'Amérique 
du Nord et celle du Sud ont toutes 
la même chanson: le Francais, le 
| Francais, toujours le Francais, Le 
Franenis toujours à la première li. 


| 
Nous voyons avec plaisir, an 


leontre le paganisme et les ténè. 
bres. [1 à toujours paru doué d'un 
penchant particulier pour les pos- 
[tes difficiles et périllenx. 

“Les pessimistes disent quelqne- 
fois ane la France ne redeviendra 
jamais aussi catholique qu'elle s'é- 
tait faite à l'être. Nous pensons le 
contraire. Même anjonrd'hui, elle 
contribue à l’oenvre des missions, 
en argent et en hommes, autant 
aue tout le reste dn monde eatho- 
lique: peut-être plus. L'arbre ne 
peut être gâté au coeur, ani porte 
un si bean frnit. 

LL 

‘Quant aux Francuis du C'ana- 
da, cela fait trembler de penser à 
ee que pourrait bien étre, sans eux, 
la position du catholicisme dans 
notre pays. Si ces 60,000 Francais. 
là n'avaient pas été laissés sur les 
vives An Saint-Laurent, quand la 
France » cédé le Canada à l’An- 
gleterre, nous serions eurieux de 
savoir combien de droits enssent 
été réservés aux catholiques, lors- 
que les provinces sont tondbées 
d'accord pour former la Confédé. 
ration. Ce bloc solide de Francais 
est la plus grande protection hu- 
wine de l'Eglise au C'anada. 

*‘Quelques-uns pensent que l'E. 
glise ne sera plus perséentée. On 


eo qui ne font 


[grand \onvb 
différence 


ANecrna 
entre un parti et l'an. 
lire, si ce n'est que le premier tient 
|l'onposition et l'autre, le pouvoir, 
À eonsulter les signes des temps, 
le système aura disparu avant de 
fin de notre siècle, Kt alor? Alors, 
Los ins Île dire, le Parlement comp: 
|iern des groupes, représentant des 
intérêts particuliers: des groupes 
incorporés, des groupes ouvriers, 
igricoles, manufacturiers, des Pa 
dicaux-soeinlistes. La plupart deg 
autres pays ont cela. Sernns-nandg 
mieux partngése ? 


‘Et ensuite? Ensuite, on enten 
.dra une multitude de propositions 
appelant un solide enseignement 
chrétien; alors, évidemment, l'E: 
glise devra parler. Et puis, résons 
nera le eri de gnerre déjà lancé et 
mis en usage su-delà des mer, de- 
puis nombre d'années: ‘L'Eglise 
fnit de la politique." Cela viendra. 
#41? Nous prions Dieu de nous 
épargner l'épreuve ; mais il peut la 
permettre, comme il l’a permise 
dans d'autrez pays, Comment pon« 
vonk-nous savoir que nous v Échaps 
berons ? 


‘L'oeil de l'homme, nullement 
doué du don de prophétie, se tour.- 
ne naturellement du côté des res 
sourees humaines disponibles, Le 
bloc solide des Français de 


compte parmi ces ressourees-là. Si 


les jours prévus arrivent, ce ns 
sont pas les poignées de entholt- 
‘ques des provinces nnglnises qui 
Ipovrront sauvegarder jei la Liber, 
ité de l'Eglise.” 4 


DU FRANCAIS 


a 


Nus gels ont recu des cartes 
du Service National, nous écrit no 
tre corespondant de Saint-Malo. 
Eh bien !iei le plus grand nombre, 
au lieu d'y répondre, ont simple: 
ment écrit : ‘Nous nous ferons ur 
plaisir de répondre à vos questions 
lorsqu'elles seront écrites en fran 
cais’", où âutre chose analogue, 
Bon exemple à «nivre.’! 


Oui, bon exemple à suivre. 


Le françois est officiel dans le 


donuine de l'administration ét: 
iale. Méêue üos udversaires les 
plus acharnée le concèdent, Pour. 
quoi les autorités militaires de 0 
pays affichent-elles un pareil mé- 
pris d'uu droit sacré aux veux de 
deux millions de sitoyens du Ca- 
nada! Pourquoi sans cesse heur- 
ter lex sentiments intimes de 1164, 
meat ethnique les plus important 
de ve pays? 


| di Cela devient tout 
Simplement révoltant,  N’'aton 
pas vu es antorités nilitaires 


porsser le dédain et l'ignorance 
de notre langue jusqu'au point de 


piquent, |gne de tranchées, dans la guerre {€ $€ Servir que de l'anglais pour 


annoncer à des Canadiens-français 
aue leurs fils talent tombés am 
chamm d'honneur pour la défense 
del ’Empire ? N'a-t.on pas en plein 
Québec francais fait usage d'affi- 
ches uniquement anglaises pour 
recruter des volontaires? N'’'at-on 
pas systématiquement relegué aux 
cubliettes les militaires canadiene- 
francais? Et que de griefs ne 
pourrions-rons pas entasser”? 


Oui, ça 11e wnarche pas le reeru- 
tement! Les Canadiens-franeais ne 
s'enrôlent pas en asez grand nom- 
bre pour la défense en Europe des 


droits qu'on leur dénie dans leur 
propre paye! 


Mais c'est votre propre faute, 
messieurs les Anglais, Ce n'est ni 
en nous insultant, ni en ménrisant 
eyeténatiquement nôtre langue 
one Vous AUrTeZ noire econeonms., 
C'est ve mépris qui à tant nni am 
recrutement, c'est ce même mé- 
pris qui nuira à l'invéntaire des 
forces de ve pays ? 


Deissndez des vartes francaises ; 


siguez les cartes françaises. C'est 
votre droit, C 


n'en démordez point, 


dome du framenis ou 


rien, + #48 à 
4 UN PT à 


7 705 4 
CEE 


$ 
4 


none 4 Ge MR Menemeee ne do PEUR 


Tubes. Man, 2 bar 1917 


LES COMPLICrTES LATENTES | La plapart des grandes indns- 


rands induetriels, d'où qu'ils 

OU LES PROFITEURS DE (ries anglaises ont eu, malgré les gr. ent 
LA GUERRE nt # d' mt les a frappés! Si les armateurs et les construe- 
le fives dépass t dufteurs ainsi que les propriétaires 
1 à i du triple 1 l'aciéries et de houillières ont 
(Le Nationaliste ) Le Manchester Guardian trouvé mme excellente aubaïne 
: : | ne ianlogue à dans la guerre, d'a utres Auglas 
Ex Fun | Montreal Ammunition Co. qua " aussi regretteraient q1 e se ter- 
Le Netionaliste de dimanche (eité par k Forward : -!minêt si tôt. Le Daily News de 
dernier empruntait à la Semaine | eus, 20 avril 1916) : ‘‘La pr Londres  (premier-Lomdres, 24 
Do gieue, de Montréal (4 décem-|7nie ‘‘Proiectile'’, avec un capi-| juin 1916), disait que 4,000 fabri- 
re), un } onda it | tal nominatif de £12,499 (862,495) lennts de munitions, dans le Ro- 
de Mur 1 Hatta nd er, pr -[n fait au court de 1915 un béné-|yaume.Uni, éehappant grûce à la 
Gais distingué, où celn | fice net de £194136 ($970,680), | légisintion aux restrictions impo- 
que pour« 10i la guerre d ll y |toutes ses taxes payées, y compris|sées par les Trade Unions, refu- 
mentionne les “complicités laten- [les taxes de guerre nouvelles. ‘‘|saient de payer un impôt de 60 
tes du fait de la guerre , qu (Cela fait du 1564 pour eent pour cent à l'Etat, sur leurs bé- 
favorisent pas du ti ] \ix | Montreal Amunition lonné,[néfives: ‘Ces maisons doivent se 
mais en désirefit au contraire l'6 lu 900 po Nos fi-|soumettre à une limitation de 
loignement, ausai lorngtemi eir ers ont done des le \ re-|leurs profits, le surplus devant al- 
cela se pourra. (''est expres-[eevoir de leur Sins g ler au fisc à titre de taxe. Mais, la 
sion juste, Les ‘ “complicité laten- à da guerre part de l'Etat prise, ces maisons 
tes'” sont celles de g ’ ap FAT FER . … restent encore avec des gains de 
Drouvent nos ministères de gre s de td os 11 : |plusieurs millions, du fait de la 
ver le Canada le ‘hypothèque | 1 mn "| [guerre et ces millions sont impo- 
du sang’ dont parlai La-| = À ac gg MATE l'eables des six-dixièmes, à titre de 
Marche, à Nicolet, celles de g [Si MONA ON VERRE ON profits additionnels. Pour tirer la 
Dour lesquels, en Ang [a pps Lu “à “1 Let chose au net, on a accusé M. Mc- 
Allemagne, en Russie, “| À d -|Kenna de frauder ces compagnies, 
DRAIL là ture ot ve | ais est un des quelques individus de manquer à sa parole, et des dé- 


puisqu'elle g ‘:|fortunés pour lesquels la guerre 


leurs divide 4 est une excellente affaire (‘'an 
 Glad hi d uit 8 mai 1854 nnmixed blessing'")", écrivait il 

pendant va le Cr s a peu de temps la British, For- 
- ndant ja guerre de Crimée 


‘Toutes les guerres se sont jus. eign and Colonial sou enntwpe de 


fer 2 . Lorx ü uh brochvretts 
qu'ici ressemblées, sur ce  point|, — CL r: , nr À "Ho 
qu'elles ont profité aux fournis-| # à CR PES 
seurs comme aux héros à end Patriotism, page 1) . Daily 
£ * ” de Londres ecrival t 
ceux-ci, elles ont fourni l'occa.| Mail de Londr ivait (le 5 f 
Re js us à Ivrier 1916) que ‘‘ e 
sion d'assurer l'immortalité del! 1916) que ‘‘les profits nets 
leur renommée: à ceux-là, l'oc.| 465 armateurs anglais ont gr 
casion d'entasser des fortunes |*ffirme-t-on, de 20 millions de 
colossales. PU où) list æ louis en 1913. à 250 millions en 
A 1064 lJ'hhoit sum en 1914 1916. Les profits sont si considéra- 
D AIR io ct là roctara où bles qu'on calcule qu'un navire 
À RE ions se paie lui-même en entier en deux 
RU EPA EN es MIO tovages. Un corespondant du 
d hommes tou:bent sur les ch: ips 1 12 1 Shi 
Ml curoitons de Catiine Morning Post «1 de la pping 
li à la mer du Nor 1, meurent vic- Gasetie, armate : Ver me + Es: 
times de la fièvre, en Mésopota- de. PES Per PA vers Mr S 00 
mie, ou d'énidémies paludéennes pd pat ru 11935 ver M 
dans les colonies allemandes d'A: glaises le 11 février 1915 par 2 


Denniss, un d 


friques, les fabricants de muni. ! puté): ‘‘Pourquoi 
" Los Jah .… +. 1ne profiterions-nous pas des occa- 
tions, les fournisseurs des armées |”, dutatt taire le vlus 
et des marines, les importateurs et [ions &ctuelles pour faire le p 


d'argent que nous pouvons? La 
œuerre n'est qu'un incident passa- 
ver dans la vie d'une nation.”’ Il 
faut croire que, de fait, les arma- 
teurs en ont profité, puisque 
27 principales compagnies de na- 
vigation anglaises ont fait, d'’a- 
près un état paru dans le Man- 
chester Guardian (19 juin 1916 
Profits and Patriotism, page 4), 
des affaires extraordinaires, de- 
puis août 1914, ue Alle. 
mands leur aient à Lite coulé 
plusieurs navires, tandis que l’A- 
mirauté leur en réquisitionnait. 
La British and African faisait des 
nrofits de £41,557 en 1914, ils ont 
été de £94,388 en 1916: la Eagle 
Oil Transport faisait £92,866 en 
1914, elle a fait £325,928 en 1916; 
la Levland avait eu des bénéfices 


les exportateurs de vivres, les 
compagnies de navigation océani- 
que entassent sur mil- 
lions et l'ère où ils 
vivent. ‘‘Plus la guerre durera, et 
plus longtemps le présent état de 
choses se continnera, dans le do- 
maine de la navigation'’, écrivait 
la British, Foreign and Colonial 
Corporation, Ltd, dans un pros- 
pectus de L (le 6 mai 
1915), où elle conseillait à ses 
clients de placer leur argent sur 
du eapital-actions dans les trans- 
ports maritimes. 

Une compagnie de munitions de 
chez nous (la Montreal Ammuni- 
tion Company) aunoncait il y a 
auelaues mois la répartition d’un 
dividende portant à 900 pour cent 
en un an la somme profits 


millions 


bénissent le 


ndres 


auoiq les 


des 


touchés par ses actionnaires, àl'ets de £590,000 en 1914, ils ont 
même des commandes de guerre. | °° de £1,441,690 cette année; le 
Une de nos ulus grandes aciéries | Daily Chronicle de Londres (11 
ste 2 $ nai Ÿ s &3s tt aue l: ‘ 
déclarait il y a deux jours dans{ 71! 1916) a déjà dit an la White 
Mu HAN dvoln fait eu dou Star, tous ses imtrôts payés, a fait 


l'an dernier des bénéfices de 
€1,968,000 et payé des dividendes 


équivalant à 65 pour cent. 


tous ses impôts de 
47 pour sur 
tal-actions ordinaire de son entre 
prise, Les exemples aäbondent 
d'industries du pays ayant touché 
en un an de guerre des profits 
équivalant au double ou au triple 
de leurs bénéfices normaux. On 
comprend qu'après de telles opé- 
rations ces compagnies ne désirent 
guère la fin des hostilités à brève 
échéance. La dégringolade des 
stocks de guerre (war babies) 
sur les marchés de New-York et 
de Montréal, aux premières 
meurs de paix récentes, 


ru 
bien 
qu'elle fût improbable, démontre 
à quoi tient la prospérité de ces 
compagnies ix bénéfices enflé 


mois, 
payés, 


guerre 
cent le capi 

Les armateurs anglais n’ont pas 
té les seuls de leur pays à trouver 
que ‘‘the war has proved an un- 
mixed blessing'”. Les propriétai- 
res d'aciéries, de houillères, les 
constructeurs de navires ont été 
aussi fortunés, Cammelle Laird. 
var exemple (cette maison devait 
en 1911 construire notre marine 
canadienne, coulée pendant les 
élections), fait en 1914 £174.126 
de bénéfices et, en 1916, 304,000 
Les United Collieries faisaient 
100,503 de profits en 1914 et 
216,605 en 1916. (Profits and Pa- 


triotism, page 8). Pendant ce 
par les commandes de guerre, Vien temps, il est vrai, l’ouvrier an- 
1e la paix, les cours reprendront | olais voyait un tant soit peu s'a- 
leur assiette normale et les divi-! méliorer son sort, si pitoyable, 
dendes aussi: heureux sera-t-on, |! jusque là, ane lord Roberts avait 
s'ils sont aux niveaux d'avant. | pu, aux premiers mois de la guner- 


guerre ! re, dire ces mots, cités ensuite, aux 
Communes, par le député Rown- 
tree (le 17 février 1915): ‘‘Les 
conditions dans lesquelles vivent 
des millions de nos gens me sem- 
blent telles qu'elles expliquent 
qu'ils ne se soucient guère de sa- 
voir sous quel maître ils pourront 
vivre. Des témoisnages manifeste- 
ment impossibles à contredire dé. 
montrent aue, pour des dizaines de 
mille Anvlais pris par leur tâche 
anotidienne, en appeler à eux et 
leur demander de se sacrifier pour 
leur pays, c'est insulter à leur rai. 


Les industriels anglais 

Pourtant, ce qui passe ici 
dans les cercles de la finance et 
de l’industrie, ne saurait malgré 
tout se comparer à l’état de cho- 
ses signalé « Ange leterre, dans les 
milieux analogues. Si nos prof. 
teurs de guerre sont voraces, 
ceux du Royaume-Uni ont d'’au- 
tres et de plus grands appétits, de 
plus for estomaes. Une 
brochure parue à 
Manchester (Profits and Patriot- 


se 


nidables 


récemment 


ism, de M. 41, W. Kneeshaw, in-]son, puisque les conditions dans 
primée à la National Labour | lesquelles ils vivent font déià de 
Press), donne au sujet des ‘‘Com- | leur vie un sacrifice perpétuel 


plicités latentes'' du Royaume. 


ten €- | Mais les profiteurs de la guerre 
i des détails piquants. Les agis- 


ne se sont wuère plus souciés de 


sements du profiteur de guerre |renx-là an’ils se soucient des sol. 
anglais peuvent se décrire en |Ants mntilés au front dans une 
quelques mots, comme l’a dit un |euerre toute à l'avantage des 
député anglais, M. W.-C Ander. | 


son (dans son discours du 13 mai | 
1916). 11 parlait d'une affiche fa- 

milière aux Anglais, montrant un | La crainte de l'asthme fait des 
enfant d'après-guerre demandant milliers de Les atta 
à son père : ‘Father, what did you lques reviennent chaque mit et mé. 
do during the great war?''}me quand elles donnent un peu de 
“Quand l'enfant du profiteur po- répit l'esprit vit sous la crainte de 
sera cette question à son père’, | nouvelles attaques. Le remède du 
dit M. Anderson, ‘‘la réponse de | docteur Kellogg rémédis à tout çe. 
celwi-eti, s'il est sincère, sera sim-}la. Il y à soulagement, protection 
ple, au point. 1] répondra : ‘‘I didieontre les attaques futures, paix 
everybody''. C'est tout son pa-}et bonheur pour les malades, Ce 
triotisme'’ (Profits and Patriot-|remèd® est peu dispendieux et 
iem, page 5). l'on se le peut proeurer partout. 


misérables, 


putés des deux partis l'ont averti 
que s'il ne laissait aller ces 4,000 
compagnies sans les charger d'im- 
pôts, elles formeraient bloc contre 
l'Etat et, — on l'insinua très clai- 
rement, — empêcheraient les mu- 
nitions d'être livrées aussi aisé- 
ment qu'on le voudrait. ’’ 
ï les patriotes à leur manière 
continuèrent de toucher leurs mil- 
lions. Sanderson Brothers and 
Newbould de Sheffield accusaient 
en 1914 des bénéfices nets de $52,- 
000. En 1916, ils touchaient $#517,- 
545, Williams and Robinson fui- 
saient, eux, 110 pour cent de leur 
capital nominal, D'autre part 
l'Argentine Meat Company faisait 
en 1915 #3,000,000 de plus de bé- 
néfices qu'en 1914 (Forward, jour- 
ual. d'Ecosse, 29 avril 1916). 
brasseurs, après les importateurs 
de viandes et les fabricants de mu- 
nitions, attrapaient aussi une lar- 
ge rasade des bénéfices de guerre. 
Ainsi, pour l'exercice 1913-1914, 
la grande brasserie Arthur Guin- 
ness (dont un membre recrute de 
ce teinps-ci des marins au Cana- 
da, pour la flotte anglaise) bou- 
clait ses comptes avec des bénéfi- 
res nets de #13,976,605. Vint la 
uuerre ; pour l'exercice 1914-1915, 
les bénéfices de cette brasserie 
sont presque du double, ils attei- 
gnent le chiffre fantastique de 
#21,164,000 (Yorkshire Factory 
Times, 11 mai-15 juin 1916)! 


Les 


‘‘An unmixed blessing’’ 


Ainsi certains patriotes anglais 
ont fait de la guerre une belle af- 
faire, ‘‘an unmixed blessing'', tan- 
dis que des millions de soidats eu- 
ropéens et des milliers de soldats 
australiens, indous, canadiens €t 
néo-zélandais donnaient leur vie 
ou leurs membres ‘‘pour l'Empire 
et la civilisation”. La ploutocratie 


anglaise que dénoncait si  juste- 


ment, il y a peu de temps, M. Hi 
laire Belloe, dans un artiel: ana- 
lysé et commenté iei mên à fait 
ce que faisaient les fournisseurs 


du temps de Gladstone, et ‘’entas- 
sé des fortunes colossales.'” (‘ar 


ceux d'aujourd'hui comme CCUX 


de naguère ont vu dans iout le 
drame lamentable qui éciabousse 
de sang l'Europe entière et en- 
deuille le monde une occasion de 
plus de grossir leurs fortunes. 
Pendant ce temps, ::ur nation et 


la nôtre voient s'accroître le far- 
deñu de leurs dettes publiques et 
de leurs impôts; ceux-ci et eelles- 
là sont déjà effrovables et lu ma 
rée de sang continuera de monter 
jusqu'à ce qu'elle soit à la veille 


de submerger l'univers, C‘epen- 
dant, tant que cela ne sera pas, 
toute une classe d'armateurs, d’in- 
dustriels, de commerçants, au Ca- 


nada et au Royaume-Uni, conti 
nuera de vociférer des paroles jin- 
goes, de crier contre la paix, parce 
que la guerre les enrichit plus vi- 
te qu'ils ne peuvent compter leur 
or. 

Et il se trouve, ici 
Grande-Bretagne, des pour 
les justifier, les uduler, proclamer 
leurs vertus civiques, les poser en 
grands patriotes, les donner en 
exemple à la masse ! Certes M. Bel. 
loc avait bien raison d'écrire qu'u- 


come en 


gens 


ne démocratie complète ou une 
aristocratie comme l'Angleterre 
en fut une:æutrefois seraieut 


ruieux qu'un tel régime, où des 
gens courent après l'or sans se sou- 
ejer des flasques de sang qu'il leur 
faut faire répandre et traverser 
vour l’attraper et l'entassor dans 
leurs caveaux ! 
Pierre Labrosse. 
ee ——— 


TAMPONNEMENT A SAINT- 
POLYCARPE 


Le rapide de Toronto frappe le lo- 
ca) de Cornwall, cause plusieurs 
morts et blesse un grand nom- 
bre de voyageurs. — La brume 
serait la cause de l'accident, 


Montréal, 25, — Une terrible ca- 
tastrophe de cheminkde fer dans 
laquelle nous avons Aenregistrer 
cinq morts et sept bles 


vée hier soir près de la gnre de!ils ne tinrent aucunement compts | Jurant la jou suiv Pa sa bèune Les escadrong 

Saint-Polyearpe, lorsque le train de cet ordre. NH demanda immédia-|rapporte que ces attaques, la plu faëriens frames les 

du Pacifique venant de Toronto /tement des renfq à (ie | part IX « | t | s « 3 
nt tamponner le tra mt de! Les sold cut de m (fe eme Ù 1 Fran. | ( inre 

Corn à Saint-Polrearp Ce veau l'éditt s Recerd'',|e 

le statior sur la vole saceageant t ix des éche.| 5 fle cs 

d'évitément et l'aiguille venait vins élus furent gravenw le< | { Ni | 

j'être changés, en: même tempeiets H-W. Bowman cet SD CT | CANADIENS FRANCAIS 

que 10S SIERAUX PRES téèle- ia tete 50 it es NS sé t IX à 12S opera me x # d LE L | DECORES 

graphe. Au moment de l'accident inspire des craintes, car il souf | Verdun, constituent les s ee 

il vait une forte a ne et l’on d'une fracture de la base du erûne. [portantes sur le front de l'Oues | 

supvose que l’ingéuieur du train N. Asmussen, l'autre échevi Celles de la Somme sont \v | 

de Toronto oubliät de regarder les :qué, fut aussi atteint à ! [ varalysées par la mauvaise tempé| L i | \$e 

signaux ou ne les aperçut pas. Voi mais la blessure n’est pas grave [rature et les conditions difficiles|te dk t$ 

ei la liste des morts Le provot donna de nonvean ux |du terrain. L'activité des avinteut |d is Êl 
Sandrs Grant, Lancaster, Ont. !soldats l'ordre de se disperser, etla cependant été assez pr ‘jet S \ l'êt ile 
Lewis Crant, Lanesster, Ont le maire Hatt proclama la loi mar-| Mercredi, cinq aérop s [bi { ele 
Mathieu Duauoulin, Williams-'tiale. L'arrivée d'une centaine mands ont été descendus p L [le es n ics p 

town, Uni a hommes de Galt mit fin à % iateurs français. Le lieutenant |di J. Bois, 
William Abrams, Williamstown, | meute erteaux a les dl isa 16èm À [R D. 1 PR "B { Pos 

Ont a + 1 pelx t qu dj 1 L [ait L PDA R | F 
J Kennedy, Williamstown, Ont ery, l’aviateur : “cui \ fa LS { H. Ars | 

mort quelques inst ante après, à la LES ALLEMANDS A VERDUN | 


uite de ses blessures — 

La lists âes blessés comprend ! Le prince héritier allemand se lan 
ruatre passagers et deux ein-, ce de nouveau à l'attaque sur le 
ployés : front de Verdun entre la Colli- 

J, Met'ullough, Cdenbrook, Ont. ne de Mort-Homme et la Colline 

D.-C. St-Amour, North Lancas 304. — Grosse attaque, mais pe- 
ter, Ont. tits résultats. 

Lavallée, messager, Montréal. uvre 


meil 


Londres, 30 Avec 
hommes tirés du front de 1!» 
le Prince Héritier a livré 
une attaque désespérée au nord 
ouest de Verdun, jeudi soir. Frap 
pant sur le côté opposé de la M 

se où les troupes de Nivelle vien 
nent de remporter une brillante 
victoire, les Allemands voulurent 
briser les lignes francaises entr 
la colline du Mort-Honune et la 
colline 304, 

Les résultats des deux bureaux 
de la guerre adversaires ne nous 
|permettent pas de savoir au juste 
Îles résultats de cette offensive 

3erlin dit que la préparation d’ar- 
tilerie et de mines a ouvert la 
route aux détachements avançant 
{sur la seconde et la troisième ligne 

du front français, et dit avoir re- 


poussé les contre-attaques françai- 
ses. 

Paris de l'autre côté annonce 
que l'attaque a été brisée par un 
feu de barrage, et que seulement 


en char-! 


[ieurs 


Le conducteur Hinton, 
ge du train de Cornwall. 
Malley, Smith Falls, Out. 
Holmes, Williamstown. 
nier légèrement blessé 


conduit à sa demeure, 


ses 


| Somme, 
Ce der-| 
a pu être 


0h 0 —- 


LA LOI MARTIALE EST PRO- 
CLAMEE A KITCHENER, 
ONTARIO 


Les militaires déclanchent l'émeu- 
te. — Les pro-allemands triom- 
phent aux élections. 


Kitehener, Ont, (Autrefois w: r- 
lin, Ont.), 1.— Lu Ligue des 
toyens, formée lors du changeme st 
du nom de la ville de Berlin en ce- 
lui de Kitchener, a triomphé aux 
élections municipales. Son candi- 
dat à la mairie l'a emporté haut la 
main. [l en a été de même de tous 
ses autres candidats. Cette victoi- 
re pro-allemande à été eause d’une 
grave émeute à laquelle participè- 
rent les soldats du 118me batail- 
lon, en congé, La ville est mainte- 
nant sous la loi martiale, proela- 
mée depuis 10 heures hier 
Une centaine d'hommes du 12me 
(Muskaka), qui campe à Galt, font 
Ja patrouille des rues. 


des petits détachements ennemis 
ont pénétré dans une de nos tran- 
chées au sud de la colline de Mort- 
Homme, 

Des deux côtés on s'accorde sur 
la violence de la préparation d'’ar 
tillerie et de l'assaut. C'est l’atta 
taaue Ja plus importante que les 
Allemands livrent contre les Fran- 
cais depuis des mois. 

Les prisonniers faits par les Al 
lemands ne sont relativement pes 
nombreux si on les compare avec 
la violence de l’attaaue. Les enne 
‘):») 


ET 


soir. 


Quand on apprit que la Ligue 
des Citoyens avait non seulement 
obtenu l'élection de l’échevin Da- 
vid Gross à la mairie, mais encore 
aue tous ses autres candid ats tri- 
omphaient, les soldats du 118me se 
mirent à parader dans les rues en 
chantant : ‘Are we downhearted ? 
No.'’ 

Au inoment de leur passage de- 
vaut l'édifice du ‘‘News Dapatd 
quelqu'un tentät d'’abattre 
nion Jack que portait l’un des + 
dats. Ce fut le signal de la bagar- 
re. La grande glace de la vitrine 
de l'édifice vola en éclats et les 
soldats pénétrant à l'intérieur y 


mis n’ont pris que hommes et 
sept mitrailleuses. 

L'attaque nocturne des Alle 
mands fut suivie de plusieurs at 


taques plus où moins importantes 


Pilule prisée. 3eaucoup de 
| pilule s ont été mises sur le inareh: 
et recommandées au publie; au 
eune n'a été avec autant de 
faveur que Pilules V'égétules 
de Parmelee, Le grand usage 
qu'on en fait témoigne de leur va 


reeue 


les 


aux soldats de se disperser, mais |gétal, 


NEUF SUR DIX 


des maladies ordinaires ont leur origine dans un sang impur, 
lequel affaiblit les organes pes 
sang, guérit la maladie. 


NOVORO 


Le remède qui purifie le 


DU DR. PIERRE 


est sans égal pour purifier le sang et reconstruire le système. 
Il a été en usage constant depuis plus de cent ans—assez lon 
temps pour démontrer bien des fois ses grands mérites 
demandez pas dans les pharmacies, car il est fourni directement 
au public par des agents spéciaux. Pour de plus amples détails, 
s'adresser au 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO, 
19-25 So. Hoyne Ave. CHICAGO, ILL. 


T. À. IRVINE, 
President. 


JOSEPH TURNER, 
Vice-Pres 


J. W." MOULD, 
Vice-Pres 


STANDARD PLUMBING & 
:: HEATING CO, LIMITED. :: 


Ingénieurs pour chauffage et'aération. 
Plombiers’Sanitaires et Gaziers. 


Bureau chet:: WINNIPEG, MANITOBA, -+ 296 rue Fort, 
Telephone Main 529. 


Succurrale : St-Boniface, Man., 46 Avenue Provencher, 
Telephone Main 8182. 


Estimés fournis sur demande. 


PPS 


eausèrent d'importants domma-|leur et cela leur suffit comme ré- 
ges. clame, Ayant fortement conquis 

Le provot du distriet de London|l’opimion publique, elles n’ont 
fit alors son apparition et ordonna [point de rival comme remède vé- 


LA BIERE DE DREWRY 


En futailles ou en bouteilies est bonne en tout temps, mais 
spécialement en hiver. . Vous pouvez lui donner votre 


confiance, car 
DREWRY 
fabrique de la bière depuis 40 ans. Faites votre choix parmi 
les marques suivantes : 
DREWRY'S REDWOOD L/GER 
DREWRY'S REFINED ALE 
DREWRY’'S EXTRA STOUT 


Si vous vivez en Saskatchewan, donnez votre commande 
au dispensaire du gouvernement. Si vous habitez au Mani- 
toba, donnez votre commande à votre fournisseur à Kenora, 
Ontario. Dans l'un et l'autre cas, un mandat d'argent ou 
un chèque accepté doivent accompagner la commande, 


DEMANDEZ AUJOURD'HUI NOTRE TARIF 


E. L, DREWRY, Limited 


MANITOBA 


WINNIPEG 


hotte ttetet ttes titre tt htttitthtttte ttes tt it ét et ttte 


Quelques Unes De Nos Lignes 
REA 
Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen 
res, papier à couvertures. 


Moelions et blocs de béton, pierre concassée de toute 
grosseur, sable, gravier, etc. 


# La 


, : + 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, , | 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés 


Or, 
nements intérieurs et extérieure 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN 


vthetrérieteorettetrereereteeteee 


tottiittitteoistitsissehet | bros eo és 


LE CHEMIN DE 
FER DU GOU- 
VERNEMENT 


LA VOIE PAR OU 
VOYAGER RA-. 
PIDEMENT 


À Toronto et par Toronto par Voie 
du Transcontinental 


Voyage supplémentaire gratuit aux chutes Niagara accordé avec 


plusieurs billets 


À Halifax et toutes Gares des Pro- 


vinces Maritimes par Voie Directe 
A TRAVERS LE QUEBEC HISTORIQUE 


Via Toronto et Montréal, excursion supplémentaire aux chutes Niagara 
si on le préfère 


Excursions Quotidiennes en Décembre 
PAR EXEMPLE: MONTREAL $45.09 


Demandez d'autres renseignements 


CHEMINS DE FER DU GOUVERNEMENT CANADIEN 


N. E. SABOURIN 


60 avenue Provencher, Téléphone Main 4372 


THE ROYAL INSURANCE CO. 


— Limited —— 
La LE Compagnie d'Assurance (feu) 
| en existence. Actif plus de $100,000,000 


| ALLAN, KILLAM & MeKAY LTD, AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPES 
| J0S. T. DUMOUCHEL, AGENT POUR ST, BONIFAGE 

BUREAUX GENERAUX 
| 364, RUE MAIN 


“WINNIPEG 


BANQUE D'HOCHELAGA 


145 succursales et agences au Canada, 
CAPITAL PAYE 
RESERV 


3. W. L, L. FORGET, Gérant 
433 RUE MAIN, WINNIPEG, MAN, 
L'accueil le plus courtois est résersé à toute notre clientèle, 
et vous nous faisons un plaisir de fournir toutes les informations 
OREE ae à vcs clients. 


SAINT-RONIFACE, MAN, Vous achetons et vendons traites, 
et à , argent, et billets de banque des 


| 


OT À 


et la première qualité, 
centins entre la première et lai 


ne rte he 


LA LIBERTE 


L'INDUSTRIE LAITIERE AU 
MANITOBA 


Il ne suffit pas d'augmenter la 
production pour établir l'industrie 
laitière d'une province sur des ba- 
ses solides et permanentes. Il faut 
encore améliorer graduellement la 
qualité des produits. Nous avons 
toujours cherché, au Manitoba, à 
remplir ce double objectif et nous 
nous sommes efforcés d'en faire 
comprendre l'importance à tous 
ceux qui sont directement intéres- 
éés dans les travaux de beurreries 
et de fromageries: patrons, direc- 
teurs ou fabricants. Nous avons 
cette année au Manitoba 36 beur 
reries et 22 fromageries en activi 
té. Notre industrie beurrière est 
beaucoup plus importante que no- 
tre industrie fromagère, mais cet- 
te dernière se développe d'une fa- 
con soutenue, En 1915, nous avons 
fait près de six millions de livres 
de beurre de beurrerie contre la 
moitié de cette quantité en 1912; 
en 1915 nous avons fait plus de 
sept cent mille livres de fromage 
contre quatre eent mille | 
viron en 1915 | 

Le personnel laitier du 
tère comprend ijourd'hui un | 
commissaire de l'industrie laitiè re 
deux instructeurs de À 
un instructeur de fromageries et 
un classeur de produits laitiers. | 
lous ces fonctionnaires ont un di- 
plôme d'école de laiterie et ils ont 
eu beaucoup d'expérience pratique 
dans les travaux de fabrication, 
d'enseignement et d'instruction. 

Nous venons de dire que la fa-| 
brication du beurre est lu branche | 
la plus importante de notre indus-! 
trie laitière. Nous nous bornerons | 
donc à indiquer nos efforts pour 
améliorer ce produit. Nous son-| 
mes encore loin de l'idéal que! 
nous cherchons à atteindre, et ce-| 
pendant il s’est produit, en 
dernières années, une amélioration 
bien nette dans la qualité de notre 
beurre de beurrerie et cette amé- 
lioration nous a non sulemeut per- 
mis de nous établir fermement sur 
notre marché local et d'améliorer 
sensiblement notre situation sur 
les marches extérieurs, mais elle 
à aussi stimulé le développement 
de notre industrie laitière en nous | 
permettant d'obtenir des prix sa-| 
tisfaisants. Nous exposerons som- 
Wwairement les facteurs qui ont 
joué le plus grand rôle dans cette 
amélioration. 


hvres en- |! 


ces | 
Ï 


(l 
Classement de la crème et paie- | 
ment de cette crème d'après 

sa qualité | 

\ La pratique habituelle de nos| 
beurreries est de 
et de la payer d’après sa qualité. 
Voici les qualités adoptées 
commencement de cette 

De choix. 
goût france. 

Première qualité. légè- 
rement aigre mais à goût france, à | 
texture lisse et égale. 

Deuxième qualité. —{'rème aigre 
ou douce mais légèrement rance, 
avancée ou amère ou à goût légè- 
remert défectueux mais à texture 
Jisse et égale. 

Les différences dans les prix| 
sont de deux eentins par livre de | 
gras, entre la qualité ‘‘de choix” 
et de trois 


1 


classer la crème | 
au | 
au, 
saison | 
Crème douce et à! 


{ ‘rème 


deuxième qualité. La crème infé-| 
rieure à là deuxième qualité est 


(off grade), 
payée 


appelée sans qualité 
et elle est rejetée ou 
yant sa valeur. 

Le elassement de la erème ni 
u donfé la conviction que le 
moyen d'obtenir la qualité voulue 
est de la payer suivant cette qua-| 
lité. 


| 
Instruction aux berreries et classe- | 
ment du beurre |, 


us | 


seu 


Le classement de la erème et du 


beurre out donné beaucoup plus 
d'importance aux travaux des 
instructeurs et ont créé une nou- 


velle demande pour leurs services 
Ces instructeurs et les classeurs di 
produits laitiers travaillent de 
eoncert; d'une semaine à l'autre 
ils visitent les beurreries qui ont 
le plus besoin de leurs services. 
Chaque beurrerie doit sigualer au 


Minis- |s 


lun bon endroit, 


lcessairé s pour re fi oidir 


| station d’achat. 


{la bonne 


| 


{ = 114 le p 
1 Ile { issC lu 1 
"a r fait rapport à la beurr 
de tous les barattages dont se| 
compose l'expéd 
Presque tou e beurre expo 
est «a nmpagné d'un certitiea iu 
RS et le beur ichets pou 
1e Commerce 1 € payt d'après 
sa qua té Î 


Rapport hebdomadaire sur le clas- 
sement de la crème | 


Les beurreries font un ri pporris 
bdomadaire au commissaire le | 
‘industrie laitère su L- 
aui leur sont fournis ï ae 
quent le nombre de ire di et sd 
ne classée dans chaque qui a si 
cours de la semaine Nous connuais-| 
sons ainsi la quai 5 de cr ne li- | 
vrée aux beurrerics et nous pot 1- | le 
vons, en faisant la nparaison 
entre cette crème et la anale du 
beurre fabriqué, apprévier l’utihté 
du classement de |: crème cha- 
| que beurre r'16 


Controle des stations de réception 
de crème 


niere 


A L COUrS de 1 der stsslol) 
de lal égislature, une loi a été pas- 
e nous donnant une certaim con- 
trôle sur les stations qui recoivent 


À Voie LE! 
de cette loi, 
autorisé 


+rèiné peu de mots le 
Les stations ne 
\ oir de crè- 


ont »s à rece 


me que si elles sont situées dans 
elles doivent être 
bien outillées et confiées aux soins 
d'un homme avant la compétence 
voulue, On exige, entre autres cho- 
ses, que les planchers et le système 
du dranage ne laissent rien à dé- 
sirer, que les portes et les fenêtres 
de moustiquaires, | 
qu'il y ait de la pour le 


nettoyage des ustensiles et que le 


soient munies 
vapeut 


bätiment dispose des moyens né- 
la crème et 


la conserver à une basse tempéra- 

ture. Le gérant de la station doit 

être muni d’un porn uis et il ne re-| 
coit ce pernis que lorsqu'il a éta-| 
bli, à la satisfaction du Ministère, | 
qu'il a la compétence voulue pour 
diriger la station. Bien appliquée, | 
leette loi nous aidera beaucoup à 
améliorer Ja qualité de la crème 
expédiée aux beurreries par Ja 


Elle fera disparai- | 
source considérable de erè. 


qualité inférieure. 


tre une 


ne d ? 


Pasteurisation de la crème 


Notre expérience et celle des 
autres a prouvé abondamment que 
pasteurisation de la erè-| 
me améliore le goût et la conser-! 
vation du beurre et nous encoura- 
geons autant que possible |” adop-| | 
tion de » méthode, Nous avons | 


fait cette année hé aucoup de HE 


eurisation et nous nous pr )poson s| 
de faire en sorte qu'elle soit adop- 
tée d’une facon 
pide ment que 
coût de Ja 


‘ugmenté d'autant, 


“ale aussi ra- 


possible. Sai 


wénét 


s dou 


te, le fabrication sera 
mais les avan 
Si Hit if nos 
ds de denrées seront en- 
fuire différence 
prix entre le beurre pro- 
venant de pasteurisée et 
celui q ti pre ovient de la crème non 
paste urisée 


L'’articel 


tages sont estes que 
marchan 

couragés à une 
Sn à 

réelle de 


1 s 
la ererne 


vo ii précède est un lX-+ 


ou le produit que l'on 
nom était d’une 


Aujourd’hui 


‘‘le beurre 
vendait 


qualité 


sous ce 


exécrable, ”” 


e Danemark fournit à la Grande- 
Bretagne plus de beurre que tous 
es autres pays; il obtient un prix 


par livre tous ses 
Cette 
e l'établissement de 
le laiterie de Copenhague qui for- 
me des experts pour les 900 beur 


plus élevé que 


rents, amélioration 


1° 1 
1 ecole 


eries du pays. 

Au Canada conne ali Dane- 
ja fabrication du beurre et 
nage n’a fait des progrès 
iorsque le système des 
été établi 
établissements 


nark, 
du tro 
ls que 
Î ab: id ues centrales a 
C ru: grâce à ces 
que l’on a pu introduire un systè- 
ne d’instruetion qui atteint les 
deux intéressés: le produeteur et 
* consommateur, Mais ceci ne suf- 
pas. [1 fallait remédier aux 
léfauts existants. On y arriva au 
noyen d’un système d'inspection. 
L'inspection s'appuyant sur la loi, 
et jointe à l'instruction lorsque 
celle-ci est nécessaire, fait 


fisait 


faire 
tous les ans de nouveaux progrès 
l'industrie laitière, qui se rap- 
proche de plus en plus d’un idéal 
de perfection. Nous en voyons de 
résultat dans notre fromage Ched- 
dar qui s’est acquis sur le marché 
anglais une réputation comparable 
à celle dont jouit le beurre du Da- 
nemark. Le seul rival sérieux du 
Canada sur le marché anglais est 
la Nouvelle-Zélande, qui a un sys- 
tème d'inspection semblable au 
nôtre, système qui a été remodelé 
et réorganisé dans ce pays par no- 
tre commissaire actuel de la divi- 
sion de l’industrie laitière et de la 
réfrigération. 
— 64e —— 


LES DOMINIONS INVITES A 
UNE CONFERENCE 
IMPERIALE 


11 s'agit d'une session spéciale du 
Conseil de guerre pour discuter 
les questions de la guerre, les 
conditions de paix possibles et 
les problèmes d'après-gunerre. 


Londres, 27. — Le Secrétaire 
d'Etat pour les colonies a envoyé 


din télégramme aux dominions ex- 


piiquant le but de la prochaine 
conférence impériale annoncée par 
le premier Ministre Lloyd-George. 


| Le télégramme explique que ce ne 


sera pas une conférence impériale 
owdinaire, mais une conférence 
spéciale de guerre de l’Empire. 

Le Premier Ministre de chaque 
| Dominion est invité à assister à 
lune série de séances spéciales du 
Cabinet de guerre en vue de con- 
sidérer les questions urgentes af- 
feetant la continuation de la guer- 
ré, les conditions sur lesquelles 
conformément avec nos alliés nous 
consentirions à sa suspension et les 
problèmes que cela soulèverait.?? 

Les Premier Ministres sont priés 
d'assister de bonne heure à ces 
séances, pas plus tard que la fin 
de février, 

Le texte du message 


Ottawa, 27, 


— Le câblogramime 
lu Secrétaire d'Etat des C'olanies 


se lit comme suit: ‘‘Je désire vous 


difficultés insurmontables 
ne lni permettent pas d'être pré- 
sent, il verra à déléguer un repré: 
nt car il serait très regretta 
ble qu'un des domimions ne fut 


si des 


pas représenté. 

Si la session a lieu en février, i 
sera très Mix le pour Sir R.L 
sr 1 des PR. nter pour pren 


» part à cette conférence. On ne 
core te qui sera fait. 


a 
JUSTICE EST ENFIN RENDUE 


ait en 


Les instituteurs des écoles sépa- 
rées d'Ottawa recouvrent leur 
salaire. — Ils n'avaient pas été 
payés depuis plus de 2 ans. 


Ottawa, 21. 


bilingr 168 


- Les instituteurs 
Ecoles séparées 
d'Ottawa, au nombre de 115 envi- 
ron, viennet de recevoir le mon- 
tant de leur salaire après avoir été 
vendant plus de deux années sans 
toucher ce qui leur était dû 

Le montant qui vient d’être ain. 
si payé est de tout près de #102,- 
000, Suivant la décision du Conseil 


des 


Privé, à l’effet que la commission 
des Ecoles séparées” d'Ottawa, 


ommée par le Gouvernement était 
‘“‘ultra-vires’”, les membres du bu- 
reau de direction ont décidé que 
leur première action devait être de 
payer leurs salaires aux  institu- 
teurs. 

Quelque soit l'aspect légal dans 
la commission scolaire est 
convaineue que ce paiement est 
simplement un acte de justice ren- 
du aux instituteurs de langue 
francaise qui, depuis l'automne de 
1914, ont continué à enseigner 
dans les écoles sans toucher leur 
salaire. 

Une injonetion empéchant M.S$. 
Genest, président de la (Comimis- 
payer les instituteurs non 
qualifiés ou qui ne se conformaient 
pas au règlement 17, existe enco- 
re, mais M. Genest, à plusieurs re- 
vrises, a déelaré qu'il paierait les 
instituteurs bilingues dès qu'il au- 
rait l'argent voulu M. J.-J. 
O'Meara, aviseur légal de la sec- 
tion anglaise dans le conflit, a dé- 
claré que l’injonetion Mackell est 
toujours en vigueur et que la per- 
sonne qui paierait les instituteurs 
bilingues s'attirerait des troubles 
sérieux. 


ce cas, 


sion, de 


de." 
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DESTRUCTION DU MONAS- 
TERE D'OKA 


Une perte de plus de $100,000 


Oka, -27 Le Monastère des 
Trappistes a été détruit de fond 
en comble par un incendie, la nuit 
dernière. 

L'incendie s'est déclaré vers 2 
heures ce matin. Les Pères Trap- 
pistes étaient alors dans leur rha- 
pelle à réciter les Matines. Les 
flammes ont fait de si rapides pro- 
grès que les Pères n’ont pu rien 
sauver excepté les vases sacrés et 
un peu d’ornements sacerdotaux. 
Tout le reste a été complètement 
détruit, y compris la précieuse bi- 
bliothèque du monastère ainsi que 
l'hôtellerie des voyageurs, le mo- 
bilier, les provisions de bouche 
pour l'hiver, de même que la cave 
à vin. 

Les pertes sont considérables, 
elles se chiffrent à pas moins de 
+300,000, et ne sont que partielle. 
ment couvertes par les assurances. 

On n’a pu se procurer un servi. 
ce de pompes à incendie. 

Les trappistes, au mombre de 
107, se sont installés à l’Institut 
agricole où ils demeureront quel- 
que temps. 

Le Monastère détruit fut termi- 
né en 1912. Il remplaçait le vieux 
Monastère qui avait été lui-même 
détruit en 1902. 
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LE GENERAL HAIG FAIT SON 
RAPPORT 


Le général en chef des troupes an- 
glaises sur le front de l'Ouest 


- Par 


LYAUTEY ET JOFFRE 


Le nouveau ministre de la guerre 
dit que ce sera son honneur de 
décorer l'homme qui a sauvé le 
pays. — M, Viviani croit que 
c'est la soule récompense digne 


is, 30 Le généraf Lyau- 
tey, ministre de la Guerre, a pro- 
noncé, hier, son premier discours 
au Palais Bourbon au sujet de la 
nomination du général Joffre à la 
dignité de maréchal de France. 

‘Je considère, dit-il, comme un 
grand honeur d'avoir été appelé 
pour élever à la plus haute dis- 
tinetion l'homme qui a sauvé le 
pays. = 

M. Viviani, 
ce, dit que le 


ministre de la Justi- 
gouvernement a dé- 
eidé de créer Joffre Maréchal de 
France, parce qu'il est de leur de- 
voir de récompenser d'une maniè- 
re digne le glorieux soldat de Ja 
Marne et de l’Yser. En agissant 
ainsi, continue M. Viviani, le gou- 
vernement est tombé d'accord &a- 
vec le pays et l’armée. 

Le débat fut soulèvé par M. Ac- 
cambray qui demanda si l’éléva- 
tion du général Joffre au rang de 
Maréchal était bien régulière, La 
Chambre a décidé d'étudier l'in- 
terpellation lorsqu'il s'agira de 
ratifier le décret. 


BETAIL 
Taureaux de poids 


1,200 livres et plus— 
De choix 
Bon 


à $s.00 
.#7.00 à $7.25 
he LI NT TO 


Taureaux de “boucherie 


De 1,000 livres à 1,200 livres— 
De e hoix boule se TT D TION 
AR 0 61 LS QU #6.79 à #7.00 
Moyen ............,96.25 à $6.50 
Ordinaire :...,.:,5% $5.00 à $0.75 

De 700 à 1,000 livres— 
DOONOE 2 Site eut $6.75 à #7.2: 
Pon AU 5 Éd Cut El #6,90 à $6,79 


$6.25 
à $5.25 


Taures de EUR 
De 700 à 1,000 livres— 


CNoIx 5:55 OO ER ETS 
Bon “arte tenses ER à $6.25 
MOOD Ur AS 45.00 à $9.40 
OMAN nan 44.50 à à #2.00 
Vaches de boucherie 
1,100 livres et ee 
C0 15 | AS 86.00 à #6.50 
Bon .....,.....:...00.00 à 86.00 
Moyen .............#0.00 à #5.40 
Ordinaire ..........$3.7b à #4.00 


De 800 à 1,000 livres — 

DE ONE 1 SR $6.00 à $6.50 

:. D ORNE 400,70 à 86.00 

Moyen .............#4.50 à $5.00 

Ordinaire ...,.......#3,50 à $4.00 
Boeufs (Bulls) 

DR ONOIE :.:,..:, 50 $9.79 à $6.25 

DO, 85.25 à #5.50 

oo ii $3.75 à $4.25 

M6". PNEU "43.00 à $3,70 

“Omnes ur den $2.25 à #3.00 
Boeufs (Oxen) 

LT SES SERIE | $0.75 à $6,50 

Mens ie &5.00 à $5.50 

Ordinaire .:.:::.: ...#3.00 à $4.50 

#4 Veaux 
Ne choix .#7.25 à #7.50 


nm 86.50 à #7.00 


‘‘Feeders'’’ 


De choix, de 950 à 1,100 liv. 
PR ANA ra re $6.00 à$6.25 
Bon. De 800 à 950 he: 


.$9.25 à #9.75 
‘‘Stockers'” 
De 450 à 800 1ivres— 
De choix (breedy steers) 
1’, t'ANT DATE OP $6.00 à $6.25 
Moyen (taureaux) ..#5.90 à $6.00 
Ordinaire (taureaux) 


és NOTE TT 


PR, ES $4.50 à $5.25 
De choix (breedy heifers) 
PRE di 01 $6.00 à #$6.35 


Moyen (taures) ....$3.50 à #6.00 
Ordinaire (taures) ..$4.50 à $5.00 


Veaux ‘‘stockers’’ 


BLE 
No 1 Nord.. 


No 4 Nord 
No 5 Nord.. 
No 6 Nord 

Fourr 


AVOINE 
BON 4: 


DO Notes 


Extra 1 four 


No 1 four 
No 2 four 


Kejete 


Fourragc 


Cote du Grain 


Mardi soir, le 2 


| 
Déch'gé} Inspeetk 


| | 
| | 
| 177% |! 
| | 
dé 1 
1741 
EUR | 
| 
156 
| 
156 | 
1 | 
| | 
| | 
au 
| ! 
| 543 
| | 
1l'% 
par 
LE QU | 
| 
005 
1946 
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janvier 


{ 
‘‘Tough''! Rejeté 


l 


|'Smutty” 


| 
LIN | 

INWC | 26014 
| 

2CW .| 25714 
| 

ICW s 
| 

Rejeté .....| | | | 
| | | 

FE ZOO 


DECHARGE veut dire ‘‘déchargé” à l'élévateur terminus à Fort Wii. 
liam et Port Arthur, 


INSPECTE veut dire ‘“‘inspecté'” par les inspecteurs du ePuyornemen 


à Winnipeg. 


La cote pour le grain ‘“tough", ‘rejeté, ‘smutty"” est pour ce grain 


déchargé. 


Mai 


duillet .,... 


Cote fournie par Le Comptoir Agricole, 


Les plus hauts prix 


| Blé 


obtenus 


TVTXYXF>RRRRRÈRÈÈÈR EE 


Cote a la Fermeture 


Avoine | 


Lin | 


‘ ‘I imited ’’ 


Retours prompts et 
satisfaisants 


Le Comptoir Agricole, ‘Limited’ 


LES SEULS CANADIENS-FRANCAIS COURTIERS EN 
GRAIN DANS L'OUEST CANADIEN 


M. Langille, gérant général, ancien inspecteur en chef du 
grain, s’occupera tout spécialement de l'échantillonnage, de 


l'entreposage et de la pesée. 


Avances généreuses sur les connaissements. 


{ BILL OF LADING)] 


1 y a profit à confier son grain à des courtiers qui ne vendant 
qu’à commission prendront un intérêt tout 
particulier à vos affaires 


Pour tous renseignements quant à l'expédition, ou autre chose, 
ECRIVEZ, TELEGRAPHIEZ ou TELEPHONEZ à 


Téléphone Main 3351 


J A pa TS Déehoit ,,.:.:/ 200 $5.25 à #9.50 
posé somniaire des moyens quel :xpliquer aue le 1 A à fait un rapport complet des opé- I 
nous avons adoptés pour amélio- ù arbre ve le de du abus rations militaires sur le front TT en $4. 50 à #5.00 
1: } ment n est pas de convoquer une anglais d le 1 juill TT” ” Fc npntusnel 
nb = it + ur Nue de beurre-| session ordinaire de la conférence ng epuis le ler juillet. Porcs 4 
le au initob né c is Col pe ec DS | Impériale, mais une conférence de es De hoix #10.25 à 410.35 - Oeufs PT ON PONT SEM #4,50 
pouvoir appliquer l'année prochai-| éierre pour tout l'Empire. C’estl Londres, 30. — La bataille de la ND NA 4 à $8.00 | No 1 frais. La do: Manitoba :......,.., ..#4,20 
ue, sous une forme ou sous une au- és : Ü À da Lourds ....... ..…. .#7.75 à $#8.00 49 rails. LA GOZ, ...., 
ps dote de rafiee mg nent a nagrourauoi le gouvernement prie|Somme est décrite comme un|fégers $8,75 à #9,00 50 | Whole su CPP PP ON +4,45 
| 5re, 10 SYSLEME GQ Case ment à nos | instomment votre Premier Minis-| grand triomphe pour les armes al-|ie su) D2aB) ti dE E An à EE Patates | Graham éndétirerenreee ses #4.45 
fromageries és à 2 dl & ip ns" in ..#5.00 à $5.50 x - e ; 
STONES tre d'assister à une série de réu-|liées dans le rapport du générallmuies $6.75 à #7.00 Lot de 10 livres ..... RE. AXXXX ................... #3.40 
EE ane Las et continues dul|Haig, couvrant toute la période CU dr AR "CB. Au char, le bois, .. 1.10 Alimentation 
, ‘onseil de guerre pour disceuter|des opérations militaires du front Moutons Manitoba, Au char .... ‘ 
L'INSTRUCTION EN INDUS-|,.. questions ms y. relatives à |de ton du ler juillet au 1er A de l’ ée (choix) | on MO irqtonnenntee ns #28.00 
TRIE an: id SON la conduite de la guerre, les con-|novembre. es , SIL 50 à #12 00 Grusu | ir EEE #30.00 
ditions d’après lesquelles, du con-| Le général Haig dit que la ba- “ LE ED Re 2 nes [686 de 80 livres ............ #3.00 | Avoine emmée .......... 227.00 
se sentement de nos alliés, nous pour: | taille de la Somme a été un triom- Agneeux DUR ordinaire). Farine | Orge et avoine ........... #37.00 
rions y mettre fin et les problèmes | phe au cours duquel les armées al-| Prix ............ #7.50 à #8.75 Lake of the Woods Milli , Foin 
j | se tons _—. « L s À ‘| Lake of the Woods Milling Co.— Nr 
leveloppement de l'industrie lqui se poseront ensuite. Pour Jles|lemandes de l’ouest n’ont pu être Lourds ............ #8.00 à #8.75| bive Roses, Sae de 98 Liv $4. 70 No 1 Tinothy"” 4 NE $12.00 
tière au Cur ada et dans les au- fins de cette session, votre Premier |sauvées de la ruine complète que| Légers ............. $6.50 à #7.50| Lakewood . #4. 5714 No 1 ‘‘Native”’ ,..,...,,,,61200 
tres pays nous fournit une excel-| Ministre fera partie du Conseil de|par la mauvaise température quil D à = pin Queen PL CPE TRE RE M4: 33 | N + SH E..: #9.00 
lente ] des bienfaits deguerre. En considération de l'ur-|s'est abattue sur le front anglo- Mrnnre ue ‘4405 | EDR.  RUTTIPIPES #8.00 
l'instruction systématique,  Lelgence de ees questions et de leur|francais. Il dit aussi que ce triom- LES PRODUITS ( #3 00 No 2 ‘‘Midland'' ...... .#7.00 
beurre du Danemark jouissait|suprême importanee, nous espé-|phe a prouvé la force des armes ec SOS ISERE PE Cu. ERP LE Rn à ht Volailles vivantes 
d'une bien piètre ré sputation avant |rons qu'il sera possible à votrelalliées et leur supériorité sur les Beurre Western Canada Flour Mills— Poulets No 1 du printem 
que ce pays eut créé, par l'inter.| Premier Ministre d'y assister le|armes allemandes. Purity. Sac de 98 Liv. ......#470! Prix | er 
médiaire de ses organisations co0-| plus tôt possible, et pas plus tard] Le eomamndant anglais se dit|Crèmerie, briquetie fraiche. Medallion ...... è #4.5714 | Poules No 1... 13 2. 
pératives, un système d'enseigne-!qu'à la fin de février, Tout en sou-|lui aussi partisan de la doctrine de| Prix ..... Re TRS ME sn des #45 | Dindes Lac 100 UN NS 
ment laitier. E:. 1860, le vice-con-lhaitant ardemment le eoneours|ceux qui eroient que les alliés peu-| Man. (Solids — Prix du Maitland ..,...........,,.8619 | vins coqs dd EE pes NY 
sul anglais de Copenhague faisait pePsonnel de votre Premier Minis-| vent remporter la vietoire décisive| gros) ...../.. ... ... 40 ..|Ogikie Flour Mills Canards No 1 ......00. 13 dy 
rapport à sou gouvernement queltre, le gouvernement espère que, lsur le front de l'ouest. De pce) 33 341 Royal Household (98 liv.) ..84.70 | Oies No 1..." 15 
à Pot una inisse * CE] 
oo EP I ML CASE rene 
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CALENDRIER CATHOLIQUE 


Le joli calendrierannonce pu- 
blié par MM. Dumousseau et Ju- 
trus est paru Les lecteurs de la 
‘Liberté peuvent se le procurer 
gratuitement sur demande, ainsi 
qu'un exemplaire de la chanson 
patriotique, édité au mois de juin 
dernier, à l'occasion du Congrès 
de l'Association d'Education du 
Manitoba. On est prié de joindre 
10 sous pour frais d'envoi. Adres- 
se: M. M. Dumousseau ou M. N 
Jutras, la ‘'Liberté'', Winnipeg. 


En Province 


SAINT-CLAUDE 


Le bazar a été un saucci Les 


chiffres suivants le prout 


cettes: 4855.95 : déper +248.80 
Produit net : 4607.15, On ne sai 
qui plus féliciter, on de parois 
siens qui ont générensement SUIVI 
les séances, ou de l’organisatrice 
Mme C. 1 qui a si généreuse 


ment sacr 
ces, ou des candidates « 
rentrer $538. Mile Aubin, 
#210, avait commencé la 

coup plus tôt, 
coup de peines et avait énergique 
ment travaillé jusqu'à la dernière 
heure; aussi le 
t-il pas de surprendre tout le mo 
de, Mais aidée de ses compatr 
tes et amis qui considéraient &e 
victoire comme leur, Mile Kervi- 
nio distanea de beaucoup sa rivale 
dans la dernière soirée, et 
victorieuse avec #118 d'avance, 
soit #28. 


1 11 Tanit 
u ont Ta 


au avt 
ALE 


s'était donné beau 


résultat ne 


sortit 


+ « 

Notre église a profité également 
de l'initiative prise par nos demoi- 
selles institutrices, d'organiser 
une soirée le 22 Une 
petite pièce ‘‘ La bicyclette de Mlle 
Jeanne’’, et un excellent ‘‘drill”’ 
par les enfants, captivèrent ] 
sistance par leur bonne exécution 
“L'enfant chantait la Marseillai 
se’? révéla une fois de plus com- 
bien de souplesse et d'expression 
Mlle C', Arbez peut mettre dans se 
chants. Nous nons en voudrions 
d'oublier la déclamation de ‘‘La 
Saisie’”’, par Mlle J. 
Saint-Bonifage: ce fut traduit 
avec sentiment et justesse, Au pia 
ne, Mlle A. Lamarre, principale 
H. Magne, B. Lagimodière, M. L 
Bonnefoy et M. G. Tremorin, 
soirée a rapporté $#27.50 net, Nos 
compliments aux dévonées institu 
trices. 


déce nbre 


La Lu E 
Le Cercle A. ©. J. ©. de Saint 
Claude se prépare à jouer ‘‘Le 
Train de Plaisir’? à l’occasion dr 


mardi gras. Nous les 


ré. Allons, tant mieux l'on va 
rire. 
Saint-Claude, 
a 
FANNYSTELLE 


Nous sommes heureux d'annon- 
cer au publie le résultat des élec- 
tions municipales du 19 courant, 
pour l'arrondissement No 1 de la 


municipalité de Grey. 
Dagesse, Elie: 48 


Voix ; 


19 voix. 


Pour conseiller: Arnal, Marcel: 
Ma jo- 


56 voix: Lewis, W. R.: 22. 
rité pour Arnal: 34 

Done nous 
voir notre conseiller 
rieux avec la jolie majorité de 
voix. 

Mais tout en fêtant la 


sortir vieto 


mairie, M. Elie Dagesse, de Hay 
wood, Man., était défait par la fai 
ble majorité de 28 voix, dans ton 
te la municipalité, Mulgré que M 
Dagesse ait perdu son élection 
les lauriers eueillis dans 
première lutte lui vaudront bien 
tôt la place et le siège à la mairie 


cette 


C'est la grâce que je vous sou- 
haite au nom des électeurs de la 


municipalité de Grey! 
E L2 . 

Après que le résultat des élec. 
tions fut connu, un bon nombre de 
personnes se rendirent à la rési- 
déence de M. Marcel Arnal, afin de 
Jui faire une partie de s irprise et 
fêter se victoire. 

On s’amusa bien jusqu'aux pe- 
tites heures de la matinée, alors 
qu'il falut penser au retour, Mais 
avant que le moment de la sépara- 
tion eût sonné, M. Philippe Pain. 
chaud remercia M. Marcel Arnal 
notre conseilelr, d'avoir voulu se 
rendre à la demande de tous en ac- 
ceptant la candidature, et, dit-il 
nous sommes heureux de le 
aujourd'hui victorieux. 

M. Onésiphor Hamel prit ensui- 
te la parole et traca en quelques 
mots la brillante carrière de notre 
conseiller, depuis son arrivée au 
milieu de nous. M. Hamel fit aussi 
méntion de l'harmonie parfaite 
qui règne che nos Canadiens-fran- 


çais de Fannystelle et de toute eet- 


Coeur a TE ag VD M A AM A 


Guilbert, de 


La 


félicitons du 
choix, car cette comédie est déso- 
pilante On nous assure que le con- 
cours de l'excellent comédien Po- 
lyearpe Dupasquier leur est assn- 


Rad- 
eliffe : 29. Majorité pour Dagesse : 


sommes heureux de 
04 


victoire 
du conseiller, notre candidat à la 


voir 


te municipalité, et, dit-il, il me 
fait peine de voir notre candidat 
à la mairie défait, mais si ce mon- 
sieur veut se présenter aux pro- 
chaines (leetions, le siège de maire 


ut 1 én dis ration. 


E te M. Mares Arne einer. 
cia tous du bon accord, de l'union 
qui règne parrai nous, et il était 
très heureux, dit-il, de voir une 

si nombreuse assistance pré- 
sente pour féter sa vietoire 

Tous se dispersèrent aux sons 
de ‘Bonsoir, mes amis, bonsoir.’ 


ee + * 
Les services de Mile Annie Rose 
Ocborne, de Statheven, Man. ont 
: retenu par la commission sco- 
laire de Fannystelle pour faire l’é- 


vole aux élèves protestants de cet 
1rrondiesement 
» 0:28 
M. et Mme Amédée Piché, de 
Gravelbourg, Sask., sont ici en 
promenade € , des parents et 
ATNIS 
_. _ EE 
M. et Mme Alcide Hamel, « 
Pa Sas] mit en visite 101, 
es hôtes des parents et amis. 
Le . . 
M. Robert Lavallée nous a quit 


Broadvalley, Man. 
passera l'hiver. 
. + » 


où i) 


tés pour 


M. et M Hallineyer, qui 
étaient en promenade ici chez leur 
fils, sont retournés à Gardener, IL, 
la semaine dernière 

LA … o 

MM. }, Beauchesne, Philogène 
et William Levassenr, de Gravel- 
bourg, Sask., sont en promenade 
ici chez des parents et amis. 

… à LA 

M! Ernestine et Célina Guil- 
bault, de Winnipeg, sont venues 
passer la fête de Noël dans leur 
famille. 

+. « » ù 

Les trois jeunes demoiselles Nor- 
mandeau, de Saint-Boniface, sont 
en promenade chez leur soeur, 


Mme Henri Arnal. 
, 


M. Henri Lavigne, employé à la 
Cie Dominion Bridge, de Winni- 
peg, était en visite dans sa famil- 
le, pour le jour de Noël. 

1 D 2 

En promenade au presbytère la 
cemaine dernière: les Rév. J.-V 
Toubert, économe de l'archevêché 
de Saint-Boniface, et Moreau, curé 
le Starbuck. 

” + + 

MM. Marcel Piché et Henri 
Guyot, étudiants au (Collège de 
Saint-Boniface, sont en visite dans 
leurs familles pour les vacances. 

2 de 2 

La séance recréative donnée par 
les élèves de l'école du village. 
vendredi le 23 courant, fut fort 
woûtée par les spectateurs, Tone 
rendirent à la perfection leurs rô- 
les respectifs dans les charmantes 
petites comédies. 

M. Poitras vemereia 
les dévouées institutrices, les RR. 
SS. Oblutes de leur zèle inlassable : 
il fit aussi ses remerciements aux 
élèves et leur donna des bons mots 
d'encouragement 


le curé J. 


missaires, adressa quelques paro- 
les en anglais, paroles consolantes 
aux iustitutrices et paroles d'’en- 
couragement aux élèves, 
L 2 L] L 
M. Gabriel Poitras, étudiant au 
Petit Séminaire de Saint-Boniface, 
est en visite dans sa famille pour 
les vacances. 
L2 # + 
Mile Kinda Castagnier, élève 
au couvent des RR. S$S, Oblates de 
Saint-Charles, et son frère Albert, 
de l'école des RR. $S. Oblates de 
Saint-Boniface, sont en visite dans 


leur famille pour les vacances. 
oO . LI 
Mile Jeanne Arnal, élève à l'A. 


cadémie Saint-Joseph de Saint- 
Boniface est en promenmle pour 
les vacances dans sa famille. 
L D LA 
Vous allez tous, lecteurs et lec- 
trices, trouver que le courrier de 
Fannystelle est long, cette semai- 
ne, À qui la faute? Ce n’est pas la 
nienne, car je ne suis pas l’auteur 
le tous les déplacements qui sont 
si nombreux durant les fêtes. 
ee L] L2 
Programme du chant exéenté à 
la messe de Minuit et la messe du 
jour de Noël: 
A minuit : 
vs élèves. 
Messe du second ton, harmoni- 
e : les chantres et les élèves. 
Offertoire : Les Anges dans nos 
‘ampagnes, harmonisé, par les 
“hantres 
Communion: Le fils du roi de 
rloire, par les élèves; Que j'aime 
*%e divin Enfant, harmonisé, par 
les chantres. 
Messe de l'Aurore 
Cantique: Nouvelle Agréable, 
par les élèves et les chantres. 
Cantique : Berger, berger, 
les élèves. 
Cantique: Dans la nuit étoilée, 
lyre eucharistique, par les élèves. 
Cantiq Dar étable, 
par les élèves. 
Messe du jour 
Messe Royale. 
Offertoire : Chantons la Sagesse 
éternelle, par les chantres. 


Noël de P. 


Lacome 


par 


cette 


pe San nat mp rad a 9 


M. T.J. O'Neil, au nom des com !plus beau'que cela, c'était bien l4 


francais et l'anglais. Il faut dire 
que ces enfants sont très assidus 


2 he nie A am PR ET TS 


Vépres 

Alma Redeimptoris, par les élè- 
res. 

Bénédietion du T. S. Sacrement 

Cor Jesu, de Letondal, (tyre eu- 
charistisue), par les élèves 

Adeste Fideles, harmonisé, par 
les chantres et les élèves. 

Ave Maria, de Rosewing, 
les élèves. 

Salve Pater, par les élèves. 

Tantum Ërgo, de Beethoven : les 
chantres. 

In Manus Tuas, par les chantres 
et les élèves, 

Notre somptueux temple avait 
revêtu ses plus riches et splendi- 
des paritres pour la grande fête 
de la Nativité de Notre-Seigneur, 
et nous pouvons dire sans crainte 
que Noël 1916 fut fêté avec pom- 
pe dans l’église du Sacré-Coeur de 
Fannystelle. Le sermon de cir- 
constance par notre dévoué curé. 
le ebau chant, conime on l'entend 
dire, les splendides décorations 
cnt tous eontribné à fair de ce 
Noël une fête remarquable dans 
les annales de notre paroisse. 

Naissance. Le 18 décembre, 
Jean-Noël-Joseph, fils d'Oscar Sy- 
renne et de Gertrude Piché, Par- 
rain et marraine : M. et Mme Hen- 
ri Piché. 


pa: 


LA LESSIVE MODÈLE 
DU CANADA -IL YEN 
A DE NOMBREUSES 
CONTREFACONS.MAIS 
ELLE N'A PAS D'ÉGALE 


EW.GILLETT COMPANY LIMITED 
FAITE EN CANADA 


de classe ou du moins rarement. 


parents les amènent en voiture. 


Le 22 décembre Emélia Dans la deuxième classe, les 
JE, = ; ler 4 té PT NN E : did A + 
Berthe, fille de Delphis Levasseur |! anne er Nr as" hé 
et de Virginie Harrison. Parrain leur examen a été bon. Après 


l'examen il y a eu la lecture des 
notes et distribution des médail- 
les. 

Un petit Flamand a mérité 
médaille d'excellence, 

Dans la troisième classe, qui 
comprend les grades VIT, VIIT, IX 
et X, les élèves, malgré la sura- 
bondance des matières, sont très 
encouragées, et il est à espérer 
que ces élèves réussiront pour leur 
diplôme avec autant de succès que 
l’année dernière, (Ces élèves et 


et marraine : M. et Mme Ovide Du- 


reault. 
2 LR LL 


Mme André et son cousin, M. la 
Augure Gaudreau, de Saint-Boni- 
face, sont en promenade au pres- 
bytère, 

2 L 2 » 

Nos meilleurs souhaits de bon- 
heur et de prospérité aux lecteurs 
et lectrices de la Liberté. Que 
1917 sait l’année par excellence à 


tree Yvonnie, [leur maîtresse auront d'autant 
plus de mérite que tout doit se 

PT faire en anglais cette année, et 
SAINT-MALO que plusieurs matières paraissent, 


et sont très difficiles. , 

Après l'examen, qui finit à 4 
heures et demie, les élèves prirent 
joyeux, le chemin qui allait lee 
conduire pour une quinzaine de 
jours au foyer familial, où ils &e 
délaisseront de leur travail de 
classe pour ensuite revenir encore 
pour six mois s'asseoir sur un 
bane et s'appliquer aux devoirs et 


lecons de leur maîtresse, 
+ » Li 


Le froid se fait de plus en plus 
vif, et la neige s’amoncelle de 
plus belle, Qu'’allons-nous deve- 
nir? Adieu done les parties sur 
la glace que nous nous promet- 
tions avec tant de joie. Pourtant 
espérons que la neige cessera de 
tomber, car ce serait vraiment 
trop dommage. D'ailleurs, je crois 
que les patineurs ne seraient pas 
seuls à être incommodés. 

0.8 


La nuit de Noël fut comme tou- 
jours une fête à laquelle grands 
et petits vienneut s'asseoir à Ja 
Table Eucharistique. Le nombre 
des communiants fut grand, mal- 


La fête de Noël est passée, et 
iei elle a été plus belle que jamais 
Le choeur des hommes et les jeu- 


nes filles membres de l'Union|gré l'absence de nos braves gens 
Sainte-Cécile firent les frais duide Swan Lake, qui eurent eux aus- 
chant, alternant tour à tour, onfsi, le bonheur d’avoir une messe 


de minuit. 

De très beaux eantiques furent 
chantés par les élèves du couvent 
qui, étaient déjà renommées pour 
leur chant, se sont surpassés, L'’6. 
glise fut magnifiquement éclairée 

La messe de minuit fut suivie 
de la messe de l’aurore, à laquelle 
tous se sont fait un devoir d'’as- 
sister, A dix heures eut lieu la 
troisième messe. 

LA a LA 


bien quelquefois  harmonisant 
leurs voix ensemble. Aussi, grâce 
au dévouement inlassable de M. je 
Curé et des bonnes Soeurs qui ont 
exercé les répétitions, le succès 
fut complet. Pécorations, luminai- 
re et omements, tout était en rap- 
port, et ce fut vraiment ravis- 
sant. J'ai même entendu dire par 
quelqu'un que : ‘Si au ciel c'était 


peine de travailler pour y aller.?? 
Or, de cela, il n’y a pas à en dou- 
ter. Courage, done. 
L2 L x 
MM. Conrad et Joseph Trude! 
sont en promenade à Saint-Joseph 


Naissance, — Marie-Cécile-Flo- 
rence, fille de Auguste Hutlet et 
de Victorine Malo. Parrain, Nes- 
tor Lemieux ; marraine, Florence 
Malo. 


depuis le lendemain de Noëi, de Pinson. 
passage chez leur soeur, Mme Z. D 7 ES 
EE à SAINTE-ANNE DES CHENES 


MM. Alphonse Morin et Geor- 
ges Gosselin sont partis samedi 
dernier le 23 décembre, pour Ol- 
ga, N. D., où ils doivent passer 
quelques jour en visite chez M. 
N. Godaire, 


A l'occasion du départ de M. et 
Mme Jos. Blean, ainsi que leur 
jeune fille, Maria, pour une pro- 
menade dans l'Ouest, M. et Mme 
J.-G, Dufresne leur ont offert un 
magnifiiue souper, suivi d’une 
partie de whist, M. Horace Bleanu, 
résidant à Ponteix, fils de M. et 
Mme Jos. Bleau, ainsi que M. F6. 
lix Demontigny, se rendirent à 
l'invitation de M. J. Dufresne, et 
l’on s'amusa ferme jusqu'à une 
heure très avancée, Mardi malin, 
M. et Mme J.-G, Dufresne pre- 
naient le train pour les reconduire 
à Winnipeg. 

Nous souhaitons aux prome- 
neurs un heureux voyage et un 


. N° NU 


Mile Georgiana Morin, après un 
séjour de plusieurs mois à Sainte- 
Agathe, est revenue parmi nous 
depuis Noël pour passer le temps 
des fêtes. 

Li 4 # 

La plupart ont sans doute reçu 
du ‘Service National’”’ une carte 
qu’il fallait remplir et renvoyer à 
Ottawa. Donc, ces cartes sont 
écrites en anglais. Eh bien! ici le 
plus grand nombre, au tieu d'y ré- 


pondre, ont simplement écrit: prompt retour 
‘Nous nous ferons un plaisir de Leur jeune fils, M. Eugène, est à 
6 n re , estinns . 21:7 ACTE ? 
nr ir à vos questions lors-winnineg pour suivre son cours 
quelles seront écrites en fran d'étude au eolllège. à 
cais’”, où autre chose analague Une amie 
Bon exemple à suivre. 
Maiouine. 
PRE SARARIR LIVE RP EL LLC OAK LAKE 
SAINT-ALPHONSE mens 


MM. Julius Godin et Lavallée, 
de Ewart, Man., sont en visite chez 
leur beau-père, M. E, Emond, avec 
leurs families, pour le temps des 
fêtes. 


Vendredi, le 22 décembre, il y 
a eu un examen dans les écoles de 
nos soeurs, Le R, P. Charles s'y 
trouvait, accompagné du R. P. 
Jean-Marie Comte, des deux com- 


M. et Mme Henri Lefebvre, de 


missaires, MM. D. Therrien et|Biggar, Sask., sont, des visiteurs 
Alphonse Delichte, et quelques|chez M. Jos. Carpentier, depuis 


parents des élèves qui constat. 
rent avec satisfaction que les en- 
fants ont fait de véritables pro. 
grès 

Dans la petite classe, dée en. 
fants fersnds de 7 à 10 ans par. 
lent ei écrivent correctement le 


Noël. 
r < 
Mme Lavallée et ses enfants, de 
l'Ouest, eont les hôtes de leurs 
parents, M. et Mme Jos. Leblanc. 
L 2 L2 LA 


M. Amédée Vachon est parti 
mardi pour conduire sa fille An- 
toinette au couvent de Saint-Nor- 


à l’école et ne perdent aueun jour 


Quand le temps est mauvais, les 


bert. Mile Vachon continuera son 
cours d'études bilingue et prendra 
des leçons de musique d'une ma- 
nière spéciale. Si le choeur de 
chant se voit privé de Los bons ser. 
vices pendant son absence, il n'en 
sera pas perdant pour le regain de 
vie qu'elle y donnera à son retour 
dans la paroisse. 
LA LL + 
M. l'abbé JE. Derome, curé, 
est en visite chez des amis à la ville 
archiépiscopale, Il sera de retour 
jeudi. 
CRC 
Mlle Gerndron, institutrice à no- 
tre école bilingue, passe ses vacan- 
ces de Noël et du jour de l'An 
dans sa famille à Lorette, Man. 


EE 


LAC DU BONNET 


Notre fète de Noel pa | été un joli 
succès, Jolies décorations, belle il- 
limination, dues aux dames du vil. 
lage. Notre choeur de chant ren- 
dit avec succès la messe Royale. I] 
y eut orgue et violon. Mile C. Ro- 
bidoux touchait l'orgue et M. Al- 
fred Gauthier a rendu les senti- 
ments des fidèles en faisant enten- 
dre les harmonies du violon. M 
Joseph Desjardins chanta ‘‘Mi- 
nuit, Chrétiens’”, Mme Desjardins 
et son frère, M. A. Gauthier, don- 
nèrent ‘‘Adeste, Fideles’’, Les au- 
tres soli furent, Gloria in Excelsis 
Deo, par M. Alfred Gauthier ; Cre- 
do, par M. Honoré (Gauthier; Sane- 
tus, par M. R. Robidoux: Agnus 
Dei, par M. Albert Dubé. Pendant 
la sainte communion, Mlle C. Ro- 
bidoux et son frère M. R, Robi- 
doux chantèrent un cantique an- 
glais. 

A la messe de l'Aurore, nous en- 
tendîmes les soli suivants: Noël, 
Noël, par Mme J. Desjardins et 
son frère, À. Gauthier ; ‘Dans cet- 
te étable’””, par M. Honoré Gau- 
thier ; ‘‘Loué soit à tout instant *”, 
par Mme P. Bruneau; ‘‘Bergers, 
assemblons-nous’”, par Milles Geor- 
giana et Thérèse Cavanagh: ‘1 
est né le Divin Enfant’’, par M. 
Honoré Gauthier; ‘‘Les Anges 
dans nos campagnes”, par Mme 
P. Bruneau. 

L'église était pleine, On notait 
même la présence de plusieurs pro- 
testants. 


22 — 
UNE FIERE REPONSF 


Vonda, Sask., 27. — A l’assem- 
blée annuelle des contribuables de 
l’école catholique séparée de Von- 
da, on a lu un rapport de M 
l'inspecteur MeCulloch, où ce der- 
nier se permettait des remarques 
assez désobligeantes: il trouvait 
au’on consacrait trop de temps à 
l’enseignement du français et de 
la religion et que pour ces raisons 
les élèves n'étaient pas aussi 
avancés que ceux de l’école publi- 
que, ‘ 

Voici la réponse que vient de 
lui faire M. J. Doiron, le secrétai- 
re-trésorier : 

M. A.-J. MeCulloch, : 
Inspecteur d'école, 
Watrous, Sask. 
Monsieur, 

Nous venons de recevoir votre 
rapport qui est certainement rédi- 
gé avec ampleur. Quant à l’ins- 
pection des classes, de Ja bâtisse 
et du terrain nous n’avons rien à 
dire, mais il nous semble que si le 
français peut de par la loi être en- 
seigné dans certaines écoles, l’ins- 
pecteur devrait pouvoir examiner 
les classes sur ce sujet et donner 
aux enfants les notes qu'ils méri- 
tent. 

A propos de l’enseignement re- 
ligieux, vous pourriez s'il vous 
plaît à l’avenir garder vos remar- 
ques dans votre for intérieur, Nous 
emploierons la dernière demi-heu- 
re de la journée d'école pour l’ins- 
truction religieuse comme hon 
nous semblera, et vous n'avez rien 
à y dire. L'enseignement du fran- 
cais et de la religion ne sont pas 
et n’ont jamais été des emnêche- 
ments et des obstacles au dévelon- 
nement de l'intelligence des en- 
fants. 

Vous êtes trop récemment sorti 
du pays où règnent en chef le fa. 
natisme, les préjugés et les idées 
étroites, mais quand vous aurez 
recu nlnsieurs coudées franches 
des différents peuples et des diffé. 
rentes classes aui habitent notre 
province, vos idées d’Ontario fini- 
ront par s'étendre, ce qui vous 
permettra de voir notre idéal et 
nos coutumes avec plus de bon 
sens et de largeur d'esprit. 

L'école publique a quatre ans 
d'existence de vlus que la nôtre 
Les élèves de l’école mubliaue sont 
tous de parents parlant l'anglais 


Pour les blessures, — Dans cer- 
taines usines et dans certains ate- 
liers on garde de l'acide carboli- 


que pour cautériser les brûlures et 


les coupures. Il vaudrait bien 
mieux garder une bouteille de 
l'Huile Electrique du docteur Tho. 


mas. C'est ause effectif et ne heur.| Ott 


te aucunement la peau ni ne brûle 
la chair. Auclne autre huile n'a 
de pareilles qualités enratives. 


Winnipeg, Man 


3 janvier 1917 * 


et demenrant en ville, tandis que 
presque tous les nôtres sont des 
garçons et fillettes de cultivateurs 
canadiens-français qui ne com- 
prennent même pas l'anglais. De 
plus il y a des élèves à l'école pu- 
blique qui sont là depuis asser 
longtemps pour être à présent des 
bacheliers ès arts. 

Nous sommes heureux de savoir 
que vous appréciez à une haute 
valeur nos instituteurs actuels 


M. Cus grain était à la fois 
d'Ontario et de Québec: d'Onta- 
rio par sa famille transplantée de 
Québec à Windsor, et de Québes 
par toute son éducation et les qua- 
tre € inquièmes de sa vie, passée À 
Québec même, puis à Montréal, 
Longtemps professeur à Laval, il 
garnda toujours de son Alma Mn. 
ter un souvenir reconnaissant, 
Plus tard, président de la Commis. 
sion des Eaux Läimitrophes, M, 
Casgrain représenta le (Canada 
avec honneur pour lui-même et 
pour son pays. 

I n'est probablement pas exa- 
géré de dire que M. Casgrain 
meurt un peu victime de la poli. 


Votre tout dévoué, 
J. DOTRON, 
Secrétaire-trésorier 
Ecole Séparée de Vonda. 


a 


LA CAUSE BILINGUE tique. Bien que toujours intéres- 
D'ONTARIO sé au succès de son parti, de 1904 
à 1915, il vivait un peu retiré de 


l'arène, tout oceupi à su profes. 
sion, dirigeant un bureau très lue 
cratif, lorsqu'on le décida à rene 
t à l'âge de 


trer dans la fo 
60 ans et en un temps particuliè. 


‘*Le Journal de l'Education'’ de 
Londres espère qu'on ne suppri- 
mera pas la langue française des 
écoles bilingues de l'Ontario 


transe 


réement lourd de responsabilités, 

encre Sa santé souffrit bientôt des en 

Londres, 27. Le ‘‘Jonmmal Ge Us, des (ra Casse "les €Î de l'at- 
l'Edueation””, commentant lafmosphère dont il était déshabitué, 


Il laisse un nom respecté et des 
oeuvres méritoires qui lui valent 
déjà sans doute au tribunal 
ieste. 

L'un des beaux côtés de cette 
nature profondément bonne fut 
sa générosité, M. Casgrain donnait 
sans compter, Aussitôt convaineu 
du mérité d'une oeuvre, à ne sue 
vait plus refuser et sa bourse 
s'ouvrait toujours en souriant. fl 
manquera à bien des misères, 

Mie Casgrain et un fils avocat 
au Barreau de Montréal, lui sur. 
vivent. 


question des écoles d'Ottawa, mon. 
tre beaucoup de sympathie à la mi- 
norité française d'Ontario dans 
leur lutte contre la politique qui 
cherche à faire de la langue an- 
glaise la seule langue d'instruction 
dans toutes les écoles. 

“D'un autre côté, dit-il, il y a 
auelque chose à dire de ce que 
nous croyons être l'opinion de la 
majorité anglaise, c'est-à-dire aue 
le Québec étant de prédominance 
française, l'Ontario doit être de 
prédominance anglaise, Nous dési- 
rerions cependant que ce but fut 
atteint, sans supprimer la langue 
française des écoles.” 


Cée 
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LA POPULATION DES ETATS. 
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FEU MME F. LALONDE 


112,444,620 habitants. — L'exode 
des populations rurales vers leg 


Elle habitait au Manitoba depuis s ; 
villes s'accentue 


trente ans 


Washington, 28. — Le dernier 


Mme veuve F. Lalonde, née Eu- HT Ta da 
recensement fédéral'démontre que 


phrosine Sauvé, à Sainte-Justine 


de Newton, est décédée après | exod des tee Her be les vil 
quelques jours de maladie, Mme|les S'aceentue de plus en plus. Les 


statistiques basées sur l’augmen- 
tation qui s’est produite, dans les 
chiffres de la population, depuis 
1900 jusqu'à 1910, indiquent que 
40.9 pour cent des personnes qui, 
vendant cette décade, habitaient 
la campagne, habitent maintenant 
des villes d’une agglomération de 
plus de 8,000 habitants, En 1910 
cette proportion n'était que de 
88.9 pour cent. 

Le chiffre total de la population 
continentale des Etats-Unis pour 
l'année 1916 est de 102,647,312 
mes, En comprenant les colonies, , 
cette population se monte à 112,- 
444,620 âmes, 

La population des grandes villes 
est évaluée ainsi: 

New-York 5,602,841 ; Chicago? 
497,722; Philadelphie, 1,709,518; 
Saint-Louis, 757,309 ; Boston, 756,- 
476: Cleveland, 674,722 ; Baltimo- 
re, 589,621 ; Pittéburg, 579,090 ; Dé. 
troit, 571,784; Los Angeles, 503,- 
812; Buifalo, 468.558; San Fran 
cisco, 463,516; Milwaukee, 496,- 
530 ; Cincinnati, 410,176; Newark, 
408,494; New Orleans, 371,747; 
Washington, 363,980; Minneapo- 
lis 363,454: Seattle, 348,639; Jer. 
sey City, 306,345; Kansas City, 
297,847 ; Portland, Ore., 295,463; 
Indianapolis, 271,708; Denver, 
260,800 ; Rochester, 256,417; Pro. 
vidence, 254,960 ; Saint-Paul, 247, 
232; Louisville, 238,910: Coluim- 
bus, 214,878: Oakland, 191,604; 
Toledo, 191,554; Atlanta, 190,558; 
Birmingham, 181,762: Omaha, 
165,470; Worcester, 163,314. 


Lalonde était âgée de 69 ans et 
habitait le Manitoba depuis tren- 
te ans. Ses funérailles ont eu lien 
mardi dernier à l’église du Sacré- 
Coeur, Winnipeg. Le R. P. Ncr. 
mandin, 0.m.i., curé, officia, assis- 
té du R. P. Lacasse, o.m.i,, comme 
diacre, et de M. l’abbé Caron, 
comme sous-diacre. Les porteurs 
de la dépouille mortelle furent: 
MM. J. Collon, Sacré-Coeur, A. 
Guay, Saint-Boniface, John Nes- 
bitt, Saint-Vital, Alex. Neault, St- 
Vital, Oscar Morier, Chemin Sain- 
te-Marie, M. Poulin, Sacré-Coeur. 

Mme Lalonde laisse pour pleu- 
rer sa perte quatre garcons: MM. 
Juline, Emmanuel, Ferdinand et 
Auguste Lalonde ; trois filles: Mme 
Veuve Léon Morrissette, Mme W.- 
M. Mackenzie et Mlle Marie La- 
londe, 

L'inhumation a eu lieu à Saint- 
Boniface, dans le terrain mortuai- 
re de la famille Lalonde. 

La Liberté offre ses «incères 
condoléances à la famille Lalonde 
si douloureusement éprouvée. 
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L'HON. T.-C. CASGRAIN EST 
DECEDE A OTTAWA 


ee 


Une autre figure de la vieille gé- 
nération politique du Québec 
vient de disparaitre après une 
courte maladie, — $a biographie 


Ottawa, 29, — Les rangs de la 
vieille génération politique du 
Québec s’éclaircissent, Samedi en- 
core l’on pouvait voir dans les 
rues de la eupitale la figure tou- 
jours joviale du ministre des Pos- 


Peaux Grues - Fourrures 


tes. Dimanche une attaque de J. HOUSTON 
pneumonie obligeait M. Casgrain 286 avenue Bannerman 

à renoncer au plaisir d’un Noël au Winnipeg, Man. 

milieu des siens, chez son fils, à 

Montréal; mardi, l’on commençait|Trafiquant dans les peaux vertes 
à craindre la tournure que prenait 


} : à . et les laines 
la maladie; hier, l'espoir revenait 
à la fin d’une journée moins dou- , 
loureuse, la nuit dernière était 
même bonne; et ce matin tout est 
fini. Une complication au coeur a 
brisé une constitution qui semblait 
défier l’âge, et M. Casgrain est 
parti avec tous les secours de la 
religion catholique dont il était 
un croyant sincère et respectueux. 

M. Casgrain était à la fois 
ment un vide dans le cabinet et 
dans la politique canadienne, Quel- 
le que soit l’opinion que l’on ait 
de sa carrière, deux qualités lui 
ont toujours été reconnues même 
aux heures des plus vifs débats: 
le courage et l'honnêteté, 

Mixistre à Québec de 1892 à 
1896, député aux Communes de 
1897 à 1904, puis conseiller de la 
Couronne à Ottawa depuis trois 
ans, il a partout fait sa marque 
d’une facon ou de l’autre. 

11 a donné à la province de Qué- 
bec une loi d'une rare efficacité 


Les meilleurs prix accordés. Promptes 
remises. Transport des 
fourrures payé 


Fournitures générales 
pour l'automobile 
Russ He St-J 
CA ur osepe, Nerwccd, 
Téléphone Main 2498 


48 rüe Princess, W 
Téléphone Garry 240 
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+ Dimanche, le 14 janvier, +| POUR UNE BOTTINE ELEGANTE | || 
* huit heures et demie, Sa * ET DURABLE ALLEZ CHEZ 
+ Grandeur Mgr Béliveau *| | & 
+ donnera, sous les auspices * | , TR 
+ de l'Union Canadienne, une + 
+ conférence dans la grande * WINNIPEG CANADA Ld 
+ salle de l'Académie Pro- + | U } 
+ vencher + 
+ Mgr Béliveau parlera 4 F * à « ; * e 
+ ‘Du devoir électoral’ + | O t t b t ti al 
+ Le public est cordiale. +| | ccasions qui meriten len une visite matlnale 
+ ment invité Entrée gra. + 296 Portage Ave. Winnipeg | || k 
* tuite ? | À L R 8 
+ 4 | PREMIER ETAGE Lorgnettes R g. $6.25 Ve dred 2.50 
4444 +++ | Eerins à bijoux, à épingles, ete. Vendredi... ......: 10 
| | Co nplets Norfolk pour garçonnets. à en ire À pe ke DEUXIEME ETAGE 
1! SAINT-BONIFACE | | Ulsters d'hiver pour hom nes. Rég. $8.65 à $10.25. V4 4 2 
, | | Gilets pour hommes. Vendredi .50 Robes d'intérieur, Rég. #1 à $1.59, V'endred 1) 
Les Elégants vont a (D Pardesus doublés en fourrure. Vendred 1675 | ‘Pullovers", Vendred 59 
M. Albert Pa } L' d | Ruban satin et de fantaisie. Ve ndredi 15 Tluques. Vendredi 2 
lard, Sa à | Lots de ruban. Rég. 10. Vendredi, 2 pour 10 Chandails blanes et ‘‘rompers'”. Rég. $1.25 à #2.2 .. 1.00 
on . P , | Mitaines pour hommes. Peau de daim. Rég. $1.39. Vi 95 Pantalons houffants ‘‘fleece lined'. Rég. 5 mdredi 39 
maine de L 4 é #10 Ctuêtres d'enfants, Rég. 50. Vendredi 18 Mitaines de bébé, Vendredi Moitié prix 
Mme ] | She | Mitaines, gantelets et gants d'enfants. Rég. 35 à 60. Ven 25 600 morceaux de fourrure. Vendredi 2.50 
ges pa à E C'otte se «| J'A19P ; | Chaussettes pour hommes. Vendredi | 15 ! Manteaux en ‘‘seal'' électrique. Vendredi 69.00 
Le il visiteront d'aut parent | BELIVEAU PEACE LIMITED, Propriétaires | Chaussettes pour hommes. Rég. 35. Vendredi 25 | Robes de soie et sat Rée. 47.50 à $10. Vendred 5.95 
Fannvetell | 432 RUE MAIN 293 AVENUE PORTAGE | Cravates. Rég. #1 à $#1.50. Vendredi 75 Blouses américaines. Rég. 4L1S8. Vendredi .69 
. + » | En fare de la Banque du Com ÉDIFICE PARIS Fronces, Rég. 50 à 60. Vendredi .35 Bottines d'enfants. Kég. 81.50 à $#1.75. Vendredi 1.15 
Mile D f | merce sq sis ; ; | Dentelles et insertions Ver dredi, in Vergt 03 Bottines de hock: y pour dames. Rég. #2 S5, Vendred 1.65 
qmitté po | Tel. Garry 1967—1968 1. Main 2273—2274 | Voile. Vendredi . 1.00 obes et chemises de femme. Vendredi 3.60 
se À Somet souhai Fronces pour costumes. Vendredi . 2.75 Lingerie de femme. Rég, $1 à 82.25, Vendredi .T5 
« tons b p Broderie de cache-corset, Maintenant 25. V'endred . 16 Corsets de femme. Rég. $5 à $10. Vendredi 3.75 
« ° | >outons en celluloid. Vendredi, la douzaine 25 Brassières de femme. Rég. $1.26 à 41.75. Vendred 50 
La Grippe est un hôte désagréa| Filets à cheveux. Rég. #1 la douz. Vendredi 45 | Chemises de femme. Rég. #3 à 63.75. Vendredi 198 
‘ ble, et pro ement } les per. | Dessous de bras, en nansouk. Rég. 23. Vendredi 10 Tablier et bonnet, Rég. 25. Vendredi 10 
annnt , , " ’ | pri ; Cubes d'’épingles à à toilette, Rég, 20, Vendredi .10 Cache-corset de femme. Vendredi 10 
Elle A } t fait n 4app Gros et Détail Bureau, entrepôts et cours Elastie noir de Lisle. Ré æ. 6 Vendredi, la verre 03 { ombinaisons Wolses pour temme ndret li 3.75 
dane bien de vartie de notre Tél. Main 415-416.417 Coin Desmeurons et Bertrand Soutache toile. Rég. 10. Vendredi, 6 verges . 06 {‘amisoles et celecons Wolsey pour femme, Vendred 1.75 
i AVS, mais, sa aucun dont Soutache en coton blanc, Rég. 2 pour 5. Vendredi, 5 pour 065 
| vd me époque elle Coussins à épingles, étampés. Rég. 20. Vendredi 15 TROISIEME ETAGE 
nérale que pendant l'hiver et le 


Nécessaire de Rég. * Rôti de boeuf Porterhouse. Rég. 28, Vendredi, la livre 25 


Frange tapisserie et à coussin, Vendredi, la verge 05 Très beau rôti dans la surlonge (sirloin) 8 à 30 livres 
printempa derniers, et peut d Aiguillettes. Rég. 15 à 25. Vendredi .,........ 10 Rég. 24. Vendredi . 20 
re sans crainte d’exagérer, qu Robes d'enfant, étampées. Rég. #1.25. Vendredi 89 Jeune dinde de choix. Rég. 92. Vendredi, la livre .30 
pas ut il endroit de notre pa) té ai bébé. Rég. #1.50, Vendredi .98 
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en a été exempt. Cette mauvai ————— |]MITED ————— Serviettes éponge. Rég. 1.25. Vendredi # 98 Rôti de boeuf, côté. Rég. 24, \'endredi ÿ .22 
maladie ivé d etimes pat Coton à taie d'oreiller (Cireular). Vendredi, la verge 18 Jambon non fumé pour pique-nique, Rég. 19, Vendredi + 
tou Il [EL de et d ipre MATERIEL POUR CONSTRUCTEURS Nansouk. eme \ 4 sé" ; l : F ] 4 2 Saindoux pur, seal de 3 livres, Rég xl 10 Vendredi 1.00 
| l’oninic générale, se trouve da Serviettes de bain, biancnes enared, 14 paire ‘ Pêches à râtés. Rég. 60 la hoîte Vendredi 45 
les conditi Les Hi did ts * CNE CHARBON et BOIS | Draps. Vendredi, la verge ...,.... .32 1 te “ re 126 
viales qui ont prévalu durant cet Nappe de table irlandaise. Vendredi . 1.35 (R ornie hors Reg: al Brand. Vendredi 23 
te période, Des conditions sein NADNOR CE CRDI VORUTOU 4 Men eee obasles . 8.88 2 pour ... 45 
lnbles ont l'air de prévaloir cet s A : Savon carbolique Lifebuoy. 5 pour 25. Vendredi, 26 pour 1.00 Thé Economy Blend. Vendredi, la livre 28 
“A gaie À ohne J.-A. Aubert, gérant. Norwood, Saint-Boniface, Man. Savon Electric Laundry. Rég. 6 pour 25. Vendredi, 15 50 Ne Fe DS ira ‘42 
| tendre À ce que cetts iladie | ARNO FUI | Poudre à laver Sopade. Rég. 29 le pat. Vendredi 4 21 Café fraîchement grillé. Vendredi, la livre .25 
singulière et contagieuse traver-| | Savon Palmolive, Rég. ? pour 25, Vendredi, 3 pour . 25 Gruau. Sac de 14 livres. Ve ndredi L .60 
sern de nouveau son ancienne|— ns Savon Coral Buttermilk. Rég. 15 la boîte de 3, Vendredi 12 Gâteaux Duchess et Princess. Rég. 18. Vendredi, 2 pour 25 
course. N'importe comment, il « { à ‘Redio Green Polishing Cloth””. Rég. 30, Vendredi .20 Gâteaux Eccles et Fern. Rég. 25, Re ETS la douzaine .20 
prudent de prendre ses préeau-|A L'ACADEMIE PROVENCHER | M. BORDEN ET LA CONS- | Savon castille francais. Rég. 10, Vendredi . 07 Gâteau ‘‘slab'”. Rég. 30, Vendredi, la livre 25 
tions : ‘‘une once de mesures pré CRIPTION | } pour .... terres … : .20 Pommes de la Colombie Britannique, \ endredi 1.40 
l ventives vaut mieux qu'une livre 1 MON | Castille francais, longue barr re, Rég. 60, Vendredi .. .. M5 | Oranges Navel de Californie. Rég. 30, Vendredi, la douz 25 
de guérison.’ Pour cela, aussi Les élèves de l'Ecole Proven pra Lydia Pinkham'’s Vegetable Compound, Rég. 85. Vend .72 Pommes pour euire, Vendredi, 7 livres pour 25 
bien que pour le traitement de laleher donneront, mardi le 9 j: {Dans une lettre à l'exécutif des nos Fruit Salts. Rég, 70. Vendredi + .62 Grapefruits de choix de la Floride, Vendredi, 5 pour .25 
grippe, de Novoro du Dr. Pierre afvier 1917, à S heures du soir, une| métiers et du travail, le premier Nourriture Eskays. Rég. 30, Vendredi . . 15 ,  Chaudrons en granit London. Vendredi .25 
ÿ soutenu l'épreuve. Pris au bon{séance dramatique et musierle mn ministre dit que si la conscrip- (ilovers Cough Mixture. Rég. 65. Vendredi ..….. 35 Seau galvanisé, Vendredi ... .29 
M moment il fortifie le corps et le {l'honneur de Sa Grandeur Monsei tion devenait nécessaire au sa- Suçons transparents de Ingram. Rég. 7 . Vendredi re 05 Casserole en granit. Vendredi 20 
1 renforce contre les attaques des !gneur Bélivea | Jut de l'Etat, il n'hésiterait pas | Nourrisseur l'hree Stars, complet, Ré g. 1° 5. V enaredi 10 Poële en acier. Vendredi .... 15 
germes qui oceasionnent la grippe. lexécutera | à l'imposer. | Abat-jour Xylonite Perfeetion. Rég. 15. Vendredi ...... .10 Service à miettes, Rég. 50, Ve ndredi 25 
De cette manière nous pouvons Voicile programme que | | Emplâtres Cuticura. Rég. 25. Vendredi rrsnseree : 15 Levier, Vendredi .... 19 
éviter ln maladie. wrais lorsqu'elle Excelsior Galop, K. L. King, Elixir de CHyeerophosphates de Wyeth. Rég. $1.65. V en 1,25 Marteau-levier. Vendredi 4 22 
a déjà pris pied, le Novoro prouve [Orchestre de l’Ecole Protencher, | Ottawa, 28. La PT ME Pastille de bellabane, de strychnine et Cascara. Rég. 25. ( Siège à bain, Rég. $1. Vendredi .,...... Ha PROPRIETE RE 50 
son efficacité, éprouvée par le Chants: qu Anthem :|ee entre Sir Robert Borden, R. B.| Vendredi ... EAN PORTE AOL A ALT 19 Séchoir. Rég. 75. Vendredi ........... . 30 
temps, en purifiant le sang, sti- [Gloria in Excelsis Deo; Minuit, | Bennett, directeur du Service Na-| Sirop composé d° hy pophosphite. Réx 35. Vendredi , 23 Support de brosse à dent, Rég. 25 à 35. Vendredi .15 
mulant les organes et produisant | Chrétiens Choeur de l'Ecole !ltional et l'exécutif du Conseil Fé- Crème de tartre. Rég. 69 la livre, Vendredi, 14 LATE ... 14 Tablettes en verre, Rég, #1.40, Vendredi run 10 
la transpiration, permettant ainsi] Provencher. déral des Métiers et du Travail, a Brosses militaires, montées sur bois satin. Rég. #12.50. Ven 6.00 Chine et Japonaise. Vendee, 05 
| au corps de rejeter cet hôte mal-| Adresse à Sa Grandeur, lue parlété rendue publique hier soir par| Miroir avec poignée, véritable ébène. Rég. $1.75 à #4, Ven 1.00 Salière et poivrière, Rég. 15 chaque. Vendredi, la paire 15 
{ venu, En conséquence, ne négli-| Alphonse Samson [l'exécutif du travail. Le premier| Brosses à habits. Ivoire. Rég. $3.75. Vendredi .... .. 2,25 Verres de table, Rég. 6 pour #1. Vendredi, 6 pour .50 
| gez pas de vous pourvoir en temps! (C'apitola Polka, Hazel. -— Or-| ministre dit que le système du ser-| ra à vers + PA ss Ag on verse «2 Lampes électriques à main. Vendredi .... 2.95 
| voulu de ce précieux remède chestre de l'Ecole Provencher lvice national n'implique pas la *0ites à épingles. voire. K6g. $L2, Vendredi ..... . 
Le Novoro du Dr Pierre ne peut The Midnight Mass, — À Mys-|conscription. Il se vu cependant Brosses à dents. Rég. 35. \ endredi resssses DEEE .25 QUATRIEME ETAGE 
pas être ohter | es pharma-| ter Three Tableaux | d'assurer que la conscription ne Bouteille à eau chaude et seringue réservoir combinés Jupes faites sur mesure. Vendredi .... $5.95 
| vies. Des agents spéciaux le fo ir | Characters : The Child, Je us: |vièndra jé “mais, ajoutant qne si Vendredi Ha veu let ne Pare A 1.10 Taies d'oreiller ourlées, Vendredi, la paire 25 
| nissent an publie directement dulRichard  Whittingham:;  Hugh,!elle devient nécessaire pour assu- Cadres de photographies. ve g. 25 la douz. Vendredi, 6 A Couvertures au crochet. Blane, Vendredi ; 1.25 
lnboratoire. Si vous ne connaissez |Lord of Novémy, “Ro nd Houde :lrer la sécurité de l’état, il n’hési- Plaques Wellington. Rég. #1.50. Vendredi .........,... 1.00 Draps ourlés, Vendredi, la paire .. , 1.75 
pas d'agent dans votre voisinage, |Henry, son of Hugh, Edward La tera pas à la déclarer. Boîte de 1 livre de Sodium Sulphite. Rég. 30, Vendredi ,, ,28 Protecteurs pour matelas, Vendredi . 1.65 
(f écrivez aux seuls propriétaires, le | Pic : The Dex An Old Beg Dans les circonetances, l'Exé- Plaques ‘‘anti-screen’' de Wellington, Rég. 50, Vendredi .40 Dessus de table, chenille, Vendredi ?,.... 1.20 
Dr Peter Fahrney d Sons Co. £ tor Decloux; Minstrels:|ceutif du Travail demande au tra- Poudre de tale de Roger et (iallet. Rég. 50. Vendredi .. 38 Rideaux en dentelle Nottingham. Vendredi, La paire Û 1,40 
Chicago, 1]. E.-U. d'A loue} Lepine, Jean de Trémau-|vail organisé de remplir les cartes Manieure Cutex. Rég. #1.25. Vendredi .............. 85 Linons de fantaisie. Rég. 15 à 20 la verge, Vendredi 12% 
Le Novoro du Dr Pierre est dé-|dan, Arthur Lévêque, Alphonse du Service National. Parfum Lotus Bleu de Nester Noehrs. Rég. 75. Vendre- ‘’Casement Cloths’”, Rég. 20, Vendredi . de. 1371000 
livré au Canadr, absolument libre | Samson : Citizens of Novémy: Ad-! La lettre du premier ministre| DU TIONIOS LE HU tee di oies Ne daig nan L ANR Tissu à rideaux. Vendredi, la verge ..... dE R US à 12% 
de tous droits dison Mitchell. Walter Bytnar: ladressée à l’exéentif ouvrier e lit Eau Litchens Lavendar, Rég. 25. Vendredi ..... 18 Papier peint Oatineal. wrré 20 le rouleau. Vendredi 10 
rt A [A a M ) L: Devils, Con-|eumme suit : Poudre de Taylor. Rég. 25. ET ie a 15 Papier peint. Vendredi, le rouleau ......,......,., 18 
ad Seg Percy Steele, Wilfrid Ottawa, le 27 décembre 1916 Crèmes françaises. Rég. ! 25. Vendredi ,.... .20 Cire à plancher Old English. Rég. 45 la livre, Vendredi 35 
DECES |MeC'aughan, Wilfrid Robert Chers M4 SA ER ‘‘Butier Seoteh Wafers’”, Rég, 25 Vendredi, la livre es .20 Linoleum imprimé, Vendredi Ai 
nes | The Rovalis, Overture, K Ë ET ENT a | Caramels chocolats. Rég. 25. Vendredi MURS à ; .20 F 
Imwood Le 23 décembre | Kinp Orohesise done Mi) Au Libé de votre entrevue de B onbons sucre à 14 a crème, Rég. 20 Vendredi ..... 15 CINQUIEME ETAGE 
1916, M. Joseph Latourelle, âgé de! sonene [ce RE a répète une To1s de plus “Cherry Delight’’. Rég. 95. Vendredi, la livre ........ .20 “Sloighs’” de fillettes. Rég. 45. Vendredi $ .25 
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